
L'agricullure demande un relèvement des prix
el on lui propose... de bons conseils

La presse de toute appartenan-
ce politique trouve une abondan-
te pâture dans le problème des
prix à la production dont l'agri-
culture demande le relèvement.

La perspective de payer le lait
plus cher provoque des résistan-
ces anticip ées qui s'appuient sur
les arguments les plus variés.

Un dénominateur commun :
nul ne conteste le bien fondé des
revendications paysannes, ni la
nécessité de proté ger l' agricultu-
re. Et un autre , en flagrante con-
tradiction avec le premier : le
souci de ménager les intérêts des
consommateurs.

En pareille situation , il y a iné-
vitablement la proposition de re-
courir à la Caisse fédérale pour
payer la note et donner satisfac-
tion à tout le monde. Cetle so-
lution trop commode est avan-
cée, comme il se doit , par la com-
munauté d' action des consomma-
teurs , et cela dans le même
temps que l'on cherche à con-
solider le régime anticonstitu-
tionnel des finances fédérales qui
ne rencontre pas toutes les sym-
pathies et n 'emporte pas la con-
viction du public quant  à la né-
cessité de sa permanence.

Or , sait-on assez que la fameu-
se caisse de compensation inter-
vient déjà en faveur des consom-
mateurs et cela pour maintenir
des prix qui d i f fèrent  d'une loca-
lité à l' autre sans aucune justifi-
cation ?

C'est ainsi qu 'à Granges-So-
leure, le lait coûte 51 centimes
le li tre , 52 centimes à Bienne et
Burg dorf , 53 centimes à Olten ,
Soleure , Aarau , à Baden , 54 cen-
times à Berne , Winterthour , Bâ-
le, Coire , 55 centimes à Zurich ,
Genève, Lausanne , Locarno , 56
centimes à Bellinzone et 57 centi-
mes à Sion , et dans la plupart des
localités valaisannes de la plai-
ne.

Que voila une anomalie à la-
quelle personne ne propose de
remédier ! Pour que la caisse de
compensation remplisse réelle-
ment son rôle compensateur , el-
le devrait s'app liquer en premier
lieu à égaliser le prix du lait
dans les dif férents  centres de la
Suisse. Dès le moment où des
fonds publics in terv iennent , il
n 'est plus de raison pour mainte-
nir cette s i tua t ion , comme si les
revenus à Zurich , Berne ou Bien-
ne exigeaient plus de ménage-
ments qu 'au Tessin et en Valais.
Ce qui est supportable dans ces
dernières régions devrait l'être
ailleurs. On relevant  les prix au
niveau le plus haut , on récolte-
rait un nombre considérable de
mill ions en faveur du prix du
lait  aux producteurs.

Mais ce n 'est certainement pas
ce qu 'entend la « communauté
d'action des consommateurs »
qui se contente de requérir la
mise en charge à la Caisse fédé-
rale d' une hausse éventuelle.

Un journal .socialiste bernois
entoure ses commentaires de ré-
serves, d' avertissements et de
conseils à l' agriculture.

Une augmentation du prix du
lait serait mal supportable pour
les familles ouvrières aux res-
sources limitées . Elle entraîne-
rait une diminution de la con-
sommation et cela n 'arrangerait
pas les affaires des producteurs.
Ceux-ci doivent donc viser à ré-
duire les frais de production et
trouver leur compte dans cette
direction.

Un bon conseil coûte si peu à
donner. Mais l'agriculteur a-t-il
jamais cherché autre chose qu 'à
produire le maximum avec le mi-
nimum de frais ?

Tant qu 'a conseiller gratuite-
ment , pourquoi ne pas appeler
l' attention des salariés à gain
modeste sur les dépenses évita-
bles, sur la nécessité d'être éco-
nomes, sur le bud get grossissant
des loisirs et des futilités ? Il
est peu de ménages où l'on ne
saurait trouver à retrancher l'é-
quivalent de la charge représen-
tée par une hausse de un , deux ,
voire trois centimes par litre de
lait.

D'autres journaux , très bour-
geois, voudraient que l' agricul-
ture , comme l'industrie , s'adapte
mieux aux méthodes modernes.
aux désirs des consommateurs,
que l' on perfectionne la rétribu-
tion du travail de la terre par
des prix variables selon la qua-
lité et que l' on offre un choix de

PROBLEMES MILITAIRES

La division des peuples
Une guerre totale est certainement

le plus grand danger qui puisse me-
nacer le monde. Guerre dans laquelle
la bombe atomique jouerait un rôle
primordiale.

Les esprits les p lus sains se sont
ouuerts à tous les poup /es dans ce
sens.

La chaîne de conséquences et d'ef-
fets peut être étudiée logiquement car
/' emploi éuentuel des bombes ou armes
atomiques n 'est qu 'un moyen pour ar-
riner à un but ,  a une fin.

La raison de la menace actuelle de
In paix n 'est pas dans l' existence des
armes atomiques mais dans In tension
politique.

Qui parle militaire arrioe à la poli-
tique.

Le despotisme totali taire do l'URSS
a non seulement suroécu à la deuxiè-
me guerre mondiale mais il est sorti
oninqueur aoec un sentiment impres-
sionnan t de puissance.

Les racines de tous les problèmes
politico-militaires de l'Ouest sont sor-
ties do cette mainmise terre.

L'Allemagne d'Adenauer semble
nt 'oir compris cette uérité. Ln Suisse,
par ses politiciens ot par sos chefs mi-
litaires , n le douoir de stiinre avec des
yeux at tent ifs  les énénements on Al-
lemagne menacée et au-delà du rideau
de for.

Notre actinité militaire, notre prépa-
ration ne pounent pas se laisser trou-
bler par l'exposition de forces armées
étrang ères.

L'existence de l'Ouest et par consé-

produits toujours plus au goût du
public.

Il est superflu de reprendre en
détail ce chapelet de mots vi-
des. Le critère de la qualité est à
la base même de la formation des
prix. La sélection fait l'objet des
meilleurs soins. La loi oblige de
payer le lait selon la qualité et
les dispositions en sont pleine-
ment en vigueur. Notre indus-
trie laitière ne souffre pas le re-
proche de n 'avoir pas évolué se-
lon les exigences des consomma-
teurs, et la gamme de ses pro-
duits est telle que l'imprudent ré-
dacteur de ces conseils fumeux
ne le soupçonne peut-être pas.

D'autres feuilles, enfin , répu-
diant l'appel aux fonds publics,
souhaitent sincèrement une en-
tente pour la stabilisation des
prix et des salaires et une renon-
ciation commune à toute nou-
velle revendication.

C'est là certainement la solu-
tion la plus sagp , le moyen d'em-
pêcher la spirale symbolique de
conduire au désastre notre éco-
nomie. Mais la stabilisation im-
plique l'équilibre. Or l' agricul-
ture, qui a subi l'influence des
adaptations intervenues en d' au-
tres secteurs, n 'a pas reçu de
compensation. Il faut donc procé-
der à l'ajustement indispensable,
autrement que par des bons con-
seils. M.

qucnt notre existence sont menacées
par les potentats russes.

Pour notre pays comme pour tous
les auoisinants , il est d' une importan-
ce cap itale de saooir qui de VOuesl
ou de l'Est sortira finalement uain-
queur. La chute du régime stalinien
n'a rien à ooir aoec une soumission
quelconque du communisme. Au con-
traire, celui-ci a reçu par cette chute ,
de nouoefles forces , une plus forte
élasticité.

Sur le plan national , une conception
d'une défense mobile a fa i t  son appa-
rition. L'ordre de bataille a subi d'im-
portantes modi fications en raison des
changements et trans formations gi-
gantesques qui so sont produits dans
los armées américaines et russes.

Nous auons entendu dernièrement
notre ancien chef du Seroice de ren-
seignements et actuel Cdt de la Br.
mont. 10, le Colonel-Brigadier Daniel.
Il est un partisan d'une dé f ense  clas-
sique adaptée en consé quence aux
changements intoruonus par los armes
atomi ques. Co que nous deuons enco-
re exercer , nous n-t-il dit . c'est le
combat dans la défonso en étudia nt
p lus particulièrement la pré paration du
combat et en uti l isant  plus Judicieuse-
ment nos moyens do transmission
auec dauantage do rapidit é et d'à-
propos.

Il serait erroné de penser qu 'un
combat de défense désigne une place
ou un endroit restreint sans possibi-
lités de contre-attaques. Au contraire .

sui te  en 2e page.

La querelle
de l'aviation légère

en montagne
Dans son numéro d'août , l'organe

mensuel du Club Alpin suisse, « Les
Alpes », a inséré un article concernant
l'utilisation d'hélicoptères et d'avions
légers pour le transport de passagers
dans nos montagnes.

L'auteur de cet article y donne son
entière approbation à une lettre en-
voyée de Bâle par le Club alpin à l'Of-
fice fédéral de l'air , demandant que
l'autorisation d'exploiter commerciale-
ment un trafic de passagers par avions
légers en montagne ne soit accordée
qu 'à trois conditions : D'abord que les
pilotes soient formés en vue de vols
de sauvetage , ensuite , qu 'ils s'engagent
à participer à des actions de sauveta-
ge, et enfin qu 'ils se déclarent respon-
sables de l'équipement adéquat des al-
pinistes qu 'ils déposent en haute mon-
tagne.

Avant de donner notre opinion sur
ces mesures , nous voudrions discuter
les raisons alléguées par les rédacteurs
de cette lettre pour justifier leurs pré-
tentions.

Leur premier argument consiste a
blâmer les pilotes formés en vue du
sauvetage par avions en montagne
d'utiliser leurs appareils au transport
payant de passagers. Mais n 'est-ce
point là oublier que nos pilotes doi-
vent sans cesse s'entraîner aux vols
en montagne ? Pour qui sait l'impor-
tance de la sûreté de l'œil dans l'éva-
luation précise des distances , de la
connaissance des réactions d'un appa-
reil dans une rég ion de haute monta-
gne (toutes choses que l'expérience
constante seule peut enseigner), il est
aisé de comprendre que ces pilotes
no peuvent se contenter des vols de
sauvetage pour se maintenir dans la
forme voulue. N'est-il pas normal dès
lors qu 'ils acceptent de couvrir une
part des dépenses causées-par les vols
d'entraînement en déposant en haute
montagne les alpinistes qui ont les
moyens d'utiliser ce mode nouveau de
locomotion ?

Le Club alpin justifie également son
intervention en invoquant le fait que
les pilotes déposent parfois en haute
montagne dos passagers qui n 'ont ni la
formation ni l'équipement alpins suf-
fisants pour y effectuer les randon-
nées qu 'ils projettent sans de gros ris-
ques d'accidents. Pour en avoir le
cœur net nous nous sommes rensei-
gnés auprès de l'un de nos « pilotes
des glaciers », le meilleur , M. Geiger.
Il nous a affirmé qu 'aucun des nom-
breux alpinistes déposés par lui sur
nos glaciers n 'avait jamais eu d'acci-
dent. D'autre part , cet homme de la
montagne n 'a pas attendu l'édiction
d'une règle à ce sujet pour vérifier
l'équi pement de ses passagers et les
aider de ses conseils éclairés.

« Les avions transporteraient sur les
cimes des alp inistes inexpérimentés
que les colonnes de secours viennent ,
plus souvent que l'avion , chercher en
cas d'accident » . Lorsque l'on sait lo
nombre d'actions de sauvetage entre-
prises avec succès en Valais et ail-
leurs par MM. Gei ger et Martignoni ,
avec ou sans la collaboration de co-
lonnes de secours , l'on ne peut que
hausser les épaules devant une telle
accusation. Loin de se décourager de-
vant la présence d' avions de secours
dans leur domaine , les guides mem-
bres de colonnes de secours savent
que faire appel à eux signifie limiter
leurs propres efforts  et faciliter leur

tâche dans la recherche et le transport
en plaine des accidentés de montagne,
fl règne, à notre connaissance , la plus
parfaite entente entre nos « pilotes des
glaciers » et les guides valaisans ou
oberlandais.

Dernier argument : le bruit. On vou-
drait décrire , dans cette lettre , les
montagnes suisses recouvertes d'une
nuée d'hélicoptères et d'avions, trou-
blant le silence et la sérénité des ci-
mes. Nous savons pour notre part que
le passage (rare) d'un appareil non
loin d'une cordée en pleine action est
l'occasion de saluts amicaux de part
et d'autre., Nous laissons au lecteur le
soin d'imaginer avec quel battement
de cœur l'alpiniste accidenté doit en-
tendre le ronronnement de l'avion qui
vient à sa recherche. Loin de s'insur-
ger contre le bruit de son passage, on
respecte la présence de l'appareil qui
a sauvé et sauvera tant de vies humai-
nes.

Si vraiment des vols fréquents d'hé-
licoptères surtout , beaucoup plus
bruyants que le Piper-Club , gênent les
estivants d'une station , c'est à ses au-
torités communales , à sa société de
développement d'intervenir et non à
l'Office fédéral de l'air qui ne pourrait
qu 'édicter des règles trop générales,
telles que celles proposées par le CC
du CAS, brimades et nids de contes-
tations futures.

A propos de bruit , le Club Alpin
suisse veut-il essayer de se souvenir
combien de ses cabanes n 'ont pu être
édifiées que grâce au transport par
avion des matériaux nécessaires à leur
construction. Se sont-ils révoltés con-
tre l'« américanisation » de . nos mon-
tagnes , lorsqu 'il s'agissait d'épargner
leurs deniers et de se faciliter la tâ-
clie ?

Nous affirmerons pour conclure que
nous ne jugeons nullement opportun
de mettre nos pilotes sous un carcan
de prescriptions tatillonnes. Nous fai-
sons pleinement confiance à leur sa-
gesse et en appelons à la prudence de
leurs' passagers. En exprimant cette
opinion , nous nous faisons d'ailleurs
l'écho de nombreux dirigeants de sec-
tions du CAS et des milieux monta-
gnards. En ce qui concerne notre tou-
risme , les exploits de Geiger nous ont
fait , jusque sur l'autre bord de la
grande mare , une réclame que tout le
sentimentalisme et la mentalité de ta-
bellions de certains... alpinistes en mal
d'articles ne sauraient remp lacer.

V. GILLIOZ.

...avez-vous déjeuné aujourd'hui ?
Pendant la matinée , votre énergie
dépend largement d' un petit déjeu-
ner bien compris, où le pain a sa
bonne part. Un déjeuner pris tran-
quillement n 'est pas seulement pro-
fitable, il vous donne encore plus
de cœur a l' ouvrage. Pour être en
pleine forme, commencez donc la
journée par un bon petit déjeuner!



La division
un tel genre de combat demande de
l 'homme et du chef une actiuité consi-
dérable , des décisions rapides et ré-
fléchies et un pouvoir énorme de récu-
pération. • t

Ceux qui ont eu l'occasion '"de ooir
Jes progrès réalisés par notre armée
et p lus particulièrement par la Br.
mont. 10, sont persuadés que nous
pouoons aborder — auec notre princi-
pe de milice — les exigences et les
nécessites des temps modernes.

Une armée instruite et dotée d'armes
modernes constitue la meilleure pro-
pagande pour signi f ier  ù l'étranger no-
tre ferme oolonté de sauvegarder no-
tre indépendance et notre liberté.

Nous ne douons "cependant pas ou-
blier qu 'au-dessus des problèmes po-
litiques financiers et économiques de
notre pays il y a un quelque chose

1393 620 délits
et crimes aux USA

Le directeur du « Fédéral Bureau of
Investigation » (Sûreté fédérale) a esti-
mé à 1,399,670 le nombre des délits et
crimes commis aux Etats-Unis pendant
les six premiers mois de 1957.

Ce chiffre qui dépasse de 8,4 pour
cent celui de la même période de l'an-
née dernière , constitue un nouveau re-
cord.

Le rapport de M. Hoover publié mer-
credi comprend l' ensemble des statis-
tiques fournies par toutes les polices
des Etats-Unis et révèle qu 'un crime ou
délit majeur a été commis toutes les
11 secondes 2/10.

Le bilan quotidien du crime aux
Etats-Unis s'établit comme suit : 37
homicides ,272 attaques , 57 viols , 4775
vols ,801 vols d'automobiles , 172 vols
qualifiés et 1620 cambriolages.

Le total des homicides pendant ces
six mois a atteint 6 730, celui des vols
d'automobiles 144 930, en augmentation
de 10 610 sur 1956.

I T A L I E  

Le gouvernement
Zoli en difficulté ?
Le gouvernement de M. Allo-

ue Zoli pourrait se trouver dans
une situation difficile au cours
des prochaines 2-t heures. En ef-
fet, selon les prévisions des mi-
lieux politiques, le gouverne-
ment pourrait être mis en mi-
norité dans le vote sur le bud-
get du ministère de l'intérieur,
en «raison du changement d'atti-
tude du groupe du mouvement
social italien (néo-fasciste) dont
l'appoint des voix de ses 25 dé-
putés avait élé déterminant
pour l'investiture du ministère
Zoli.

Ce groupe a motivé son pas-
sage à l'opposition par la ten-
dance de la démocratie-chré-
tienne à rechercher des enten-
tes à gauche.

S U È D E
32 chevaux de course périssent

dans un incendie

32 chevaux de course , valent plu-
sieurs centaines milliers de couron-
nes, ont péri lors d'un incendie du
domaine de Bondsaer , près d'Oere-
bro, en Suède centrale.

Don Gonzalo avait trop et de trop grandes choses
en tête pour se donner tant de soucis' au sujet de Renzo.
S'il en eut l'air , ce fut. par un singulier concours de
circonstances dans lesquelles lé pauvre jeune homme,
sans le savoir ni alors ni jamais , se trouva attaché par
un fil subtil et invisible à trop et de trop importants
événements.

CHAPITRE XXVII
D'une laborieuse correspondance et d'étranges personnages

gnant qu au moindre bruit Charles Emmanuel , aussi
Plus d'une fois nous avons signalé en passant la la mieux défendue du territoire attribué au roi d'Espa- actif dans les manigances et mobile dans les traités que

guerre qui fermentait alors pour la succession aux gne Mais i» empereur avait refusé l'investiture au nou- vaillant sous les armes, ne se tournât du côté de la
états de Vincenzo de Gonzague, deuxième du nom. veau duc et exigé .u lui laissât en séqUestre les terri- France. D'ailleurs , le siège allait mal et tirait en lon-
L'intelhgence de notre récit en exige une connaissance toires contestés : il entendrait lui-même les parties et 9ueur grâce à l'attitude ferme , vigilante et résolue des
plus détaillée. prononcerait en justice. Mais le comte de Nevers assiégés, à l'effectif réduit et aux nombreuses fautes

Nous avons dit qu'à la mort de ce duc, le premier n'avait pas voulu s'y plier. de l'assiégeant C'est dans ces difficultés qu 'il apprit la
en ligne, Charles Gonzague, chef d'une branche trans- ^ D avait - lui aussi , des amis influents : le cardinal de sédition de Milan , et il y accourut en personne,
plantée en France, avait occupé Mantoue et le Mont- Richelieu , les seigneurs de Venise et le pape Urbain Là , dans le rapport qu 'on lui en fit , était mention-
ferrat. La cour de 'Madrid , qui voulait exclure de ces VIII. Mais le premier , occupé au siège de la Rochelle née l'arrestation de Renzo et sa fuite sensationnelle,
deux fiefs le nouveau prince , et qui en cherchait une et dans une guerre contre l'Angleterre, contrarié par le On sut lui dire également que le sujet s'était réfugié
raison (car les guerres sans raison seraient injustes), parti de la reine mère Marie de Médicis , que certains sur le territoire de Bergamo. Cette circonstance retint
s'était déclarée pour un autre Gonzague, Ferrante ,' motifs personnels dressaient contre la maison de Ne- l'attention de don Gonzalo. Il était informé que Venise
prince de Guastalla , qui convoitait Mantoûe, et pour vers, ne pouvait donner que des espérances. Les Véné- n 'était pas étrangère à l'émeute de Milan : un moyen
Charles Emmanuel premier , duc de Savoie, qui exiqeait tiens ne voulaient pas bouger ni même se déclarer de le contraindre à lever le siège de Casale et , conju-
le Montferrat. ' avant qu 'une armée française ne descendît en Italie. gué avec la nouvelle de la prise de la Rochelle , de le

Tout en aidant le duc comme ils le pouvaient , ils se mettre aux ahois, GoBzal©..<m avait gros sur le cœur que
Don Gonzalo , qui avait déjà fait la guerre en Flan- contentaient de protestations , de propositions , d'exhor- ces seigneurs eussent une telle opinion de lui-même etdres, brûlait d'en commander une en Italie et faisait le tations , paisibles ou menaçantes selon le vent. Le pape il guettait une occasion de . leur prouver qu 'il n 'avaitplus de feu pour l'allumer. Il avait conclu avec le duc recommandait le duc de Nevers à ses amis, intercédait rien perdu de son assurance. Un bon moyen , c'était clede Savoie un traité d'invasion et de division du Mont- pour lui auprès des adversaires, faisait des projets d'ac- jouer l'offensé , de porter plainte , d' accuser.

ferrât et obtenu l'approbation du comte duc en lui fai- commodément ; quant à lever des troupes, il n 'en vou-
sant croire chose très facile la prise de Casale, la place lait rien savoir. (A gulvre)

des peuples
de sp irituel qui nous donne cette oo-
lonté totale de défense de notre terre.

II est incontestable que chaque na-
tion éprouue des hauts et des bas dans
son histoire et ces courbes de nioeau
prouiennerit en ghtinde partie des éué-
nements mondiaux.

C'est notre denoir ù tous d'entretenir
cet esprit dc défense nationale indé-
pendamment du temps , des circons-
tances, du bien-Glrc ou clu malheur.

Tant que nos paroles de peup le neu-
tre seront suiuics d'actes conséquents ,
les puissances étrangères continueront
à croire en nos sentiments patrioti-
ques , en notre uolonté de nous défen-
dre partout et toujours contre tout
agresseur.

C'est là que repose notre meilleure
garantie d'honneur et d'indépendance
dans la diuision des peuples. G. M.

us dern ères heures du "Pamir
Le récit des dernières heures du

« Pamir » a été envoyé jeudi au com-
mandant en chef des forces navales
américaines dans la zone orientale de
l'Atlantique et la Méditerranée par un
message radio en provenance du « Gei-
ger », le transport de troupes à bord
duquel se trouvent les cinq premiers
rescapés du naufrage , ce récit est le
suivant :

L'ouragan
« C'est le samedi 21 septembre que

le « Pamir » a été averti , avec deux
heures d' avance, de l'arrivée de l'ou-
ragan . L'équipage reçut alors l'ordre
de préparer le bateau pour la tempête.

Une heure plus tard , il n'y avait pas
encore de pluie mais les vents attei-
gnaient une telle force que l'équipage
de quart reçut l'ordre de carguer les
voiles. Le vent était si fort que les hom-
mes furent dans l'impossibilité d'ame-
ner les voiles avant qu 'un mât fut em-
porté et que toute la toiie fut arrachée.
Le vent qui exerçait sa poussée par le
travers du navire lui fit donner de la
gîte à bâbord sur 30 degrés , puis 35 et
enfin 40 -degrés , maximum que le cli-
nomètre pouvait indiquer. L'eau attei-
gnait le pont , les hommes se groupè-
rent le long du bord supérieur. Dès que
la gîte eut atteint 35 degrés, le capitai-
ne ordonna aux hommes se trouvant à
l'extérieur de mettre leur ceinture de
sauvetage. Tous les navires se trouvant
dans les parages furent priés de se
tenir prêt à porter assistance.

Le naufrage
Le capitaine autorisa les hommes à

prendre des rations de cigarettes et
d'alcool . On ne put mettre à la mer
qu 'un petit canot pneumatique. Les ca-
nots de sauvetage qu 'il fut impossible
de mettre à l'eau furent arrachés du ba-
teau par la mer en furie .

Le SOS fut envoyé au moment où le
bateau se mit à rouler davantage, avec
ses mâts à l'eau . Les hommes se trou-
vant sur le bord supérieur du pont qui
était alors presque vertical , furent obli-
gés de se jeter à l'eau les uns par-des-
sus les autres. Le navire s'immobilisa
un instant puis chavira lentement et
coula en entraînant les hommes empê-
trés dans le greement et les câbles. Le
bateau a coulé samedi 21 septembre à
10 heures 15 GMT. Les vagues avaient
environ 12 mètres de haut. Les em-
bruns sales projetés par le vent ren-
daient la respiration difficile.¦ Il y avait a 1 eau deux canots sérieu-
sement endommagés et un autre intact
dans lequel 25 hommes réussirent à se
hisser. Quelques survivants nagèrent

Fradnction inédite de M. le chanoine 163 J
Marcel MICHELET du célèbre &

roman de Manzoni « l promet»! ipott >

A R G O V I E
faveur du suffr

féminin
Une assemblée de femmes tenue à

Aarau af in  d'examiner le problème
du droit de vote et d'éligibilité des
femmes Çn matière fédérale, a voté
la résolution suivante :

Une assemblée groupant à Aarau
200 femmes venues de toutes les par-
ties clu canton , après avoir entendu
trois exposés sur le message du Con-
seil fédéral aux Chambres fédérales
et après une ample discussion, se
fél ic i tent  de cette intervention qui
tend à introdui re le droit de vote et
d'éligibilité des femmes dans les af-
faires fédérales. Elle invite ' les
Chambres fédérales et les citoyens
à approuver le projet.

W
vers les deux autres embarcations qui
flottaient à peine.

Agonie
Des hommes restèrent pendant 54

heures sans rien boire. Cinq hommes
moururent dans le canot ou se jetèrent
à la mer sans que les autres réussissent
à les en empêcher. Au cours des deux
premières nuits, plusieurs navires croi-
sèrent à proximité des naufragés qui ne
purent se faire entendre à cause du
vent. Dans la journée du dimanche, ils
aperçurent des bateaux et des avions
à une certaine distance. Vers 15 h. 50,
ce jour-là , les survivants virent un na-
vire garde-côtes. C'est alors qu'ils se
dirent : « Il faut qu'un bateau nous
trouve — si on ne nous trouve pas au-
jourd'hui , nous mourrons ». Ils virent
un grain se préparer mais ils n'y prêtè-
rent que peu d'attention , car ils pen-
saient qu 'à ce moment qu'avec la proxi-
mité de la nuit le navire garde-côtes
était leur dernier espoir. Les hommes se
mirent alors à faire quelques pas dans
le canot pour dégourdir leurs membres
et alors , comme par miracle, le « Sa-
xon » émergea du grain .presque sur
eux , dans un arc-en-ciel éclairé par les
derniers rayons du soleil.

Emouvante camaraderie
Les naufragés furent recueillis par le

« Saxon » lundi 23 septembre à 16 h.
GMT environ. Ils furent transférés le
même jour à 21 h. 53 GMT sur le trans-
port de troupes « Geiger » où il était
possible de leur prodiguer des soins
médicaux. Les hommes sont maintenant
en bonne santé. L'un d'eux, le boulan-
ger du bord , Karl Otto Dummer, a dé-
claré : « Etant le plus âgé du groupe (il
a 24 ans) les autres m'ont demandé d'ê-
tre leur chef. J'ai accepté , mais j' ai
aussitôt prié Dieu à*voix haute pour lui
demander d'être juste dans tout ce que
j' allais être appelé à faire. Pendant tout
le drame il n 'y eu pas de panique à
bord du « Pamir » et les hommes ont
fait preuve de discipline. Le souci de
chacun a été son voisin et non pas soi-
même ». Hans Georg Wirth , marin sans
spécialité a déclaré : « Le dernier
jour , juste avant que nous soyons sau-
vés, nous étions très déprimés mais j' a-
vais la sensation que nous serions re-
trouvés le jour même. Je dis alors à
mes camarades qu 'étant donné que nous

L'épargne est la richesse d'un peu-
ple. Le timbre escompte aide à le

réaliser. UCOVA.

Le centenaire
de la Société suisse

d'assurance générale
sur la vie humaine

La Société suisse d'assurance généra-
le sur la vie humaine a célébré jeudi
son centenaire au cours d'une cérémo-
nie marquée par de nombreux discours.

On entendit en effet M. Ernst Welter ,
ancien conseiller fédéral , président de
la commission de surveillance, M. Hans
Streuli , président de la Confédération ,
M. Vaterlaus, conseiller aux Etats ,
etc. .

La cérémonie a été marquée égale-
ment par des productions musicales
exécutées par l'orchestre de la Tonhal-
le sous la direction de Volkmar An-
dreae.

Au banquet de 900 couverts , le pro-
fesseur Marchand , directeur général, a
salué les invités et a remis une médail-
le d'or au Crédi t Suisse pour les ser-
vices qu'il rendit à la Société suisse
d'assurance générale sur la vie humai-
ne, lors de sa création. M. Ernest Cam-
per, président du Conseil d'administra-
tion do Crédit Suisse, a remercié. M.
Landolt , président de la ville de Zu-
rich a transmis les félicitations de Zu-
rich aux dirigeants de la société en
fête , puis M. Gabriel Cheneaux de Ley-
ritz , de Paris, a parlé en sa qualité de
président de l'Union française des com-
pagnies d'assurances.

La grippe en Suisse
Le service fédéral de l'hygiène

publique comunique :
Pour la semaine du 15 au 21 sep-

embre, 2 559 cas de gir ippe ont été
annoncés par Jes médecins, contre
921 pour la semaine précédente. Les
chiffres les plus élevés proviennent
des cantons .de Zurich , des Grisons ,
de Sai nt-Gall e,t de Schwyz.

• SCHAFFOUSE. — Le t r ibunal
cantonal de Schaffhouse a condamné
à urne année et demie de 'réclusion
un individu marié qui , en lui pro-
mettant de l'épouser, avait  soutiré à
une femme la somme de 6 000 francs.
Cet argent fut dilapidé , le person-
nage étan t sans emploi.

• LAUSANNE. — Le grand pia-
niste, chef d'orchestre et musicogra -
phe Alfred Corto.t, fixé à Lausanne
depuis 1947, fête jeudi ses 80 ans
révolus. Il est né à Nyon de père
Français , de mère Suisse et a reçu
la bourgeoisie de la commune de
Nyon le 12 novembre 1950.
# BERNE. — A fin avril 1958, M.

Hans Jaecklin, directeur des eiitrer
prises électriques de la ville de Ber-
ne, passera à la retraite. Son succes-
seuir a été nommé en la personne de
M. Edouard Binkert , actuellement
directeur des entreprises électri ques
de la ville de Lucerne. Il est en ou-
tre vice-président de l'Union des
centrales suisses d'électricité.
# FRICK (Argovie). — Le petit

Hermann Siegrist , âgé de 4 ans et
demi , dont les parents habitent Ei-
ken (Frioktal), a succombé 'à de gra -
ves blessures. Il avait été renversé
par une automobile alors qu 'il tra-
versait imprudemment la chaussée.

étions à bord d'un bateau et que nous
étions en vie, il n 'y avait aucune rai-
son que nous ne soyons pas sauvés.
Quelques instants plus tard , le « Sa-
xon » apparut. »

Les passagers et les membres de l'é-
quipage du « Geiger » se sont cotisés
et ont offert aux naufragés la somme de
580 dollars. Les noms des cinq resca-
pés sont : le cadet Karl Heinz Kraaz ,
le cadet Klaus Fredrichs, le cadet Fol-
kert Anders, le boulanger Karl Otto
Dummer et le matelot Hanns Georg
Wirth.

Ainsi les deux allies purent d'autant plus facile-
ment mettre à exécution l'entreprise concertée. Le duc
de Savoie était entré dans le Montferrat. Don Gonzalo
avait allègrement mis le siège devant Casale, mais Vous
pensez bien que dans une guerre tout n 'est pas rose.
La cour ne l'aidait pas au gré de ses désirs et même le
laissait manquer des moyens les plus nécessaires. L'al-
lié, lui , l'aidait trop, je yeux dire qu 'après avoir pris sa
portion , il grignotait celle qui était assignée au roi
d'Espagne. Don Gonzalo avalait tout en silence, crai-

Un dur coup
pour les producteurs

de jus de raisin
On sait que la vente du raisin pour

l'élaboration de jus de raisin non fer-
mentée est devenu un débouché im-
portant depuis quelques années pour
bon nombre de vignerons de nos vi-
gnobles secondaires. Les droits pré-
levés sur les jus de raisin étrangers
protégeaient suffisamment ceux-ci pour
que les élaborateurs jugent intéressant
de se fournir au pays.

Mais voici que, par un arrêté du 30
août 1957, le Conseil fédéral a jug é
bon d'abaisser, pour la période allant
du ler juillet 1957 au 31 mai 1958, le
droit d'entrée sur le quintal brut de
jus de raisin de Fr 30.— à Fr. 5.—. U
s'est prévalu, pour agir de la sorte,
de la faible récolte indigène. Mais ce-
la ne va pas moins rendre difficile cet-
te année la situation des vignerons
ayant dans leurs vignes des cépages
plus spécialement destinés à la pro-
duction de jus de raisin. D'autre part ,
la période pour laquelle a été décide
cet abaissement de droit d'entrée est
beaucoup trop longue. Elle permettra
aux élaborateurs de faire entrer dc
l'étranger d'important stocks et de
pouvoir se passer d'acheter au pays la
marchandise qui leur est nécessaire,
lorsque nous aurons à nouveau l'an
prochain , ainsi que nous sommes en
droit de l'espérer, une récolte normale.

C'est pourquoi la Fédération ro-
mande des vignerons, qui n'avait pas
été consultée au sujet de cette mesure,
a vivement protesté auprès de l'exé-
cutif fédéral, demandant que sa vali-
dité prenne au moins fin au 30 novem-
bre 1957.

radio-télévision
Vendredi 27 septembre

SOTTENS. - 7 h. Radio-Lausanne
vous dit bonjour. 7 h. 15 Informations.
7 h. 20 Musique. 11 h. Emission d'en-
semble. 12 h. Au Carillon de midi. 12
h. 45 Informations. 12 h. 55 L'ensem-
ble Radiosa. 13 h. 05 D' une gravure à
l'autre. 16 h. Voulez-vous danser. 16 h.
30 Symphonie de Haydn. 17 h. 30
Voyage aux îles de l'Océan indien. 17
h. 45 Jazz en Angleterre. 18 h. 15 La
Journée de la Faim. 18 h. 45 Le car-
net du touriste. 19 h. Micro-partout.
19 h. 15 Informations. 19 h. 25 La si-
tuation internationale. 19 h. 35 Instants
du monde. 20 h. Musique légère d'au-
jourd'hui. 20 h. 30 La nuit étrange. 21
h. 20 Lilian Kallir , uno grande pianiste.
22 h. 05 Petit concert de musique an-
cienne. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35
La coupe de Genève de rink-hockoy.
23 h. Au seuil du rêve.

BEROMUNSTER. - 7 h. Informa-
tions. 7 h. 10 Variétés populaire. 11
h. Emission d'ensemble. 12 h. Mélodies
de films. 12 h. 30 Informations. 12 h.
40 Concert de musique d'opéras. 14 h.
Pour Madame. 16 h. Thé dansant. 17 h.
Solistes. 18 h. Chants cow-boys. 19 h.
05 Chronique mondiale. 19 h. 30 In-
formations. 20 h. Musi que rythmée.
21 h. 15 L'humour dans la musique.
21 h. 45 Orchestre symphoni que de la
NBC. 22 h. 15 Informations. 22 h. 20
Notre brève causerie. 22 h. 35 Séré-
nades de guitare.

Exposition

EDMOND BILLE
60 ans de pe in ture

Sierre : Château dc Villa ouver-
ture du 14 à 18 h.
Martigny : Hôtel de Ville ou-
verture après-midi et le soir.



Le conseiller national de Courten intervient pour

une meilleure protection
des abricots du pays

Si je prends la parole pour reparler
des abricots , co n 'est pas dans l 'inten-
tion du mu plaindre do l'écoulement
do la récolte du l' année.

Mon idée ost do prier lo dé parte-
mont do reconsidérer lo problème et
d'étudier certaines mesures qui mo pa-
raisent nécessaires on face de l'insuf-
fisance du système dit des trois pha-
ses.

LOB expériences acquises , uno at-
mosphère détendue ot pourta nt  plus
objective nous permettront de recon-
naî t re  plus facilement quo l'abricot
ost un dos frui ts  lo plus diffi ci le à
protéger avec nos dispositions en vi-
gueur.

Et pouquoi ?
C'est quo les abricots des autres

pays sont tous plus précoces ; ils mû-
rissent d'abord dans la région do Na-
plo.s el de Perpignan , sur la Riviera,
on Hongrie , dans le Tyrol et, en Fran-
co, dans la vallée du Rhôno , puis au
Tessin of dans lo Valais.

Au moment où la récolte suisse ost
offorto , noire pays est pur conséquent
déjà suturé par les frui ts  importés ,
qui so vendent meilleur marché.

Cotto annéo-ci par exemp le, 1720
wagons d'abricots avaient  déjà été im-
portés nu moment où la vente de
l'abricot valaisan était à ses débuts.

Si lu quali té  dos abricots valaisans
n 'avait pas été remarquablement bonne,
si les importateurs n 'avalent pas re-
noncé spontanément à utiliser toutes
Jours licences et si , d' une façon géné-
rale, les f rui ts  n 'avaient pae été rares,
cotto importat ion " massive aurait fait
subir un dommage considérable à nos
producteurs déjà si durement éprou-
vés par lo gol d'avril  et de mai.

La production annuelle des abricots
du Valais ost très variable. Elle a dé-
passé los 7 millions do kg. pour des-
cendre ù 480 mille.

Le système des trois phases ne
pourra pas venir au secours do la
production des abricots du pays , tant
quo l ' importat ion sera libre dans la
première phase , c'est-à-dire durant
tout co temps où la production indigè-
ne n 'ost pas mise sur lo marché.

Il est vrai qu 'une prise en charge
do l'abricot du pays est généralement
prévue , mais seulement une fois que la
production indigène a commencé.

A eu moment-là , lo marché suisse
est déjà suturé ot les entrepôts fri go-
rifiques regorgent d'abricots étrangers.
La production do chez nous n 'a dc ce
fait aucune garantie pour son écoule-
ment.

C ost pourquoi nous demandons ins-
tamment  que lu prise on charge soil
décidée déjà nu début des importa-
tions , mémo s'il faut prévoir des dif-
ficultés à surmonter.

Cependant cotte mesure de prise cn
charge faite à temps doit encore être
comp létée , comme c'est le cas pour
los œufs et los raisins , pur l ' inst i tut ion
d'une taxe spéciale à prélever sur

Le pèlerinage romand à St-Maurice
Dernières instructions
Le comité d'organisation présidé par

M. lo colonel Meytain, assisté de MM.
lo chanoine Léo Muller , vice-prési-
dent, Evon Gollut , secrétaire et des
présidents dos diverses commissions
ost prêt à recevoir los quelque 6 000
pèlerins qui viendront à St-Maurice ,
dimanche 29 septembre

Nous tenons à aviser nos lecteurs
de quelques dispositions prévues soit
par la policu de la circulation, soit
par les diverses commissions.

1. Communion
Pour communier ù In Messe, nuert i r

los commissaires postés ù l' nntréo do
('enclos résumé ; prendre place duns
los onclos près dos cordes ; s'appro-
cher rapidement dos prêtres qui distri-
buent lu Communion.

2. Repns
Vu lo temps très l imité résumé au

raoitaillemenl do midi,  il est Instam-
ment recommanda aux pèlerins qui
disposent d'une Doituro de no pus
qui t ter  lu oille de Si-Maurice pour
prendre lour repas dehors. On trou-
l'crn sur p lace tout le nécessaire, snns
so charger inutilement. Mais il est in-
dispensable d'acquérir au p lus tôt les
bons de raoitaitremenl.

• * *
Los pèlerins qui no seraient pas en-

core munis du bon pour le lunch sont
instamment priés de Io retirer ù l'arri-
uée ù St-Maurice, dimanche matin ,
soit nu bureau do renseignement (ù In
Sure), soit au bureau do nerito instal-
lé à cot e f f e t  (à la Place de In Laite-
rie à proximité de l'emplacement de
l'OffiiTo religieux). Dos bons seront
aussi pendus sur les emplacements do
pique-nique, mais il est plus prudent
de no pas attendre l'heure du repas
pour les acheter, car leur nombre est
limite.

3. Restrictions dc la circulation à
St-Maurice

Lo route de transit ost pronisoire-
mtnt oiuvrt t i  ù la circulation le 29
septembre 1957, de 7 h. à 19 h.

l'abricot étranger. Cette taxe ne sera
pas prélevée au détriment du consom-
mateur, puisqu 'elle servira à subven-
tionner l'abricot du pays dont le prix
pourra ainsi concurrencer l'abricot
étranger.

Une taxe de dix centimes par kg.
serait supportable. Elle serait versée
dans uno caisse de péréquation , celle-
ci pouvant être gérée par une organi-
sation professionnelle telle que
l'Union valaisanne pour la vente des
fruits et légumes , le tout sous contrôle
du Département.

Le fonds vinicole , la caisse de pér-
équation des œufs , ont eu des résul-
tats qui doivent nous encourager à
chercher là , une véritable solution.

La base constitutionnelle se fonde-
rait sur les articles dits économiques ,
à savoir les articles 31 bis, 32 et 34
ter. et 23 de la loi sur l'agriculture.

Le plus important , du point de vue
matériel, est l'article 31 bis. Il prévoit
dans son 3e alinéa que la Confédéra-
tion peut édicter des dispositions pour
conserver une forte population pay-
sanne et assurer la productiv ité de
l' agriculture , même en dérogeant au
principe de la liberté du commerce et
de l'industrie.

Ainsi , à côté de la limitation des im-
portations , de la prise en charge faite
à temps et des droits douaniers , l'é-
coulement des abricots du pays se-
rait encore favorisé et leurs prix sta-
bilisés grâce au fonds alimenté par la
taxe spéciale perçue sur l'abricot
étranger. Ce fruit n 'est pas assujetti
aux droits du monopole et , en vertu
des accords qui nous lient avec d'au-
tres pays , doit pouvoir sans difficul-
té être frappé de cette taxe.

Les suggesions que nous avons
l'honneur de faire à l'honorable Chef
du Département de l'économie publi-
que tendent à assurer l'existence d'une
importante branche de la production
agricole dans deux cantons du moins
et à faire vivre une population labo-
rieuse.

Nous tenons du reste à rendre hom-
mage à M. le Conseiller fédéral Hol-
lenstein pour les efforts qu 'il a déjà
déployés dans ce but.

Les initiatives privées pour le dé-
frichement et la mise en culture de
terrains autrefois stériles ont été sti-
mulés par les pouvoirs publics et nous
savons que ces mêmes pouvoirs sont
aussi soucieux que nous, de venir en
aide aux producteurs d'abricots et de
remédier à leurs difficultés qui sont
grandes.

Tout en ne dissimulant pas certai-
nes difficultés , M. le Conseiller fédéral
Hollenstein s'engage à étudier les sug-
gestions du député valaisan , qui est
prié de déposer ses conclusions par
écrit.

Elles seront volontiers transmises
aux services dé département , de façon
que le Conseil fédéral puisse prendre
position.

Tous les oohicules automobiles ve-
nant soit da Monthey,  soit du , canton
dc Vaud , emprunteront cotte artère ,
dos l'Arzilier. L'entrée en ville de St-
Maurice s 'e f f ec tuera  par le sud de la
pillo dès le garage Casanooa (Sens
unique).

La circulation et le stationn ement à
/'intérieur do In oilie sont strictement
interdits.
i Dos pinces de stationnement réser-
uées ct signalées sont préoues dans le
quartier do la gare CFF et St-Laurent.

4. Jeu scénique à Vérolliez, avis
aux spectateurs

A Vérolliez. In place pour le /eu
scénique est résomée en premier lieu
aux pèlerins arriuant auec la proces-
sion. >

Les spectateurs isolés, arrinés nuant
In procession, seront dirigés pers l'ex-
térieur do l'enceinte.

5. Décoration de la ville '
Nous rappelons aux hab itants do

St-Maurice que demande leur est /al-
to de décorer leurs maisons. Cet ap-
pel s'adresse également aux habitants
du sud de lo ville (notamment quar-
tiers « En Pré » et St-Laurent).

6. Vente d'insignes
L'insi gne du Pèlerinage sara mis en

oenté à St-Maurice dès samedi après-
midi. Mous le recommandons chaleu-
reusement à la population. Cet insigne
donne droit à l'entrée du « Jeu scéni-
que ». du dimanche après-midi à Vé-
rolliez.
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jeune fille

Horaire des trains spéciaux et réguliers prévus
à l'intention des participants

au pèlerinage de St-Maurice - Vérolliez
i le 29. 9. 57

• Arrivées des trains
Train 1 Train 2 Train régulier renforcé

Sierre dép. 08.40 du Jura arr. 10.09 de slon
Noès 08.44 Train 3 Sion dép. 09.50
Granges 08.49 ^e Genève (arrêt partout)
St-Léonard 08.53 et Lausanne arr 10 17 St-Maurice arr. 10.40
Sion arr . 08.59
Sion dép. 09.05 Train 4

sans arrêt de Fribourg arr. 10.26
Sion-Martigny

Martigny 09.29
Vernayaz 09.35
Evionnaz 09.39
St-Maurice arr. 09.45

Départs des trains
Tnbi 2 Train 1 Trains réguliers omnibus

porKlura pour Sierre pour Lausanne
St-Maui Bk dép. 18.15 arrêts à Martigny St-Maurice dép. 18.22

V Ji Sion - St-Léonard
Jh/-^ Granges - Noès

TfF  ̂ St-Maurice dép. 18.25

Train nentaire Train 4 Train 3
pour Sion pour Payerne - Fribourg pour Lausanne - Genève

arrêts partout St-Maurice dép. 19.00 arrêts à :
St-Maurice dép. 18.45 Bex-Villenuve

Clarens-Cully
Lutry-Lausanne

St-Maurice dép. 19.10

Train régulier pour Lausanne : St-Maurice dép. 19 h. 20

Les sports en Haut-Valais
2e ligue : Du fait que Viège s'est fait

battre à Vevey, Rarogne a pris , en
compagnie de St-Maurice , la tête du
classement. Dimanche, ces mêmes Ra-
ronais recevront la visite de la «deux»
de Sion et devraient l'emporter assez
facilement , car pour eux il y a la pers-
pective de leader unique vu que St-
Maurice s'expliquera avec un autre
grand , le FC Montreux.

Viège de son ¦ côté attend de pied
ferme les réserves sierroises. Les rou-
ge et blanc devraient encore une fois
faire confiance aux jeunes.

3e ligue : Dans un match houleux
qui dégénéra finalement * en bagarre
générale, un Brigue méconnaissable et
surprenant avait battu Riddes par 7-1,
jusqu 'au moment où les joueurs
bas-Valaisans quittaient le terrain. Bri-
gue avait réintroduit dans son équipe
le vétéran Chanton qui dirigea magis-
tralement son équipe et marqua 3 des
4 penaltys (I 1) siffles en faveurs de
ses couleurs, l'autre étan t transformé
par un de ses coéquipiers. Brigue se
rendra dimanche chez la lanterne rou-
ge Vétroz et prouvera que son redres-
sement dure plus qu'un jour.

Salquenen a été tenu en échec par
Chamoson qui revient à la surface, et
aura affaire à forte-partie cette fois.
En effet le déplacement à Saxon n'est
pas une promenade, loin de là , et d'y
ramener un point serait déjà pour le
benjamin un gain appréciable. Rappe-
lons que l'équipe de Salquenen est en-
traînée par l'excellent Gilbert War-
peiin , ex-Sierre, actuellement joueur-
entiaîneur à Leytron.

4e ligue : Viège II incomplet a subi
sa première défaite devant Rarogne II
qui prend la tête du classement. Cu-
rieux résultat que le match nul entre
les deux équipes de Steg, résultat qui
n 'arrange certainement pas les affai-
res de l'équipe fanion.

Juniors : Viège et Bri gue partagent
les points après un match très intéres-
sant, tandis que Salquenen gagne net-
tement à Saxon. A l'affiche pour ce
week-end , Viège - Saxon et Monthey-
Brigue. '

En 2e degré, Rarogne continue sa
série de succès à Grimisuat. Dimanche
le chef de file sera au repos.

Hockey sur glace : L'assemblée gé-
nérale du HC Viège a eu lieu same-
di soir à Viège. Le président M. Kuo-
nen, a pu saludr une nombreuse assis-
tance parmi laquelle plusieurs person-
nalités vlègeoises, notamment le pré-
sident de la commune M. Fux, le pré-
sident honoraire du HC Viège, M. Bo-
denmuller, entre autres, ainsi que les
représentants de la presse. A l'ordre
du jour figurait l'adoption des nou-
veaux statuts , un voyage en Allema-
gne orientale et le nouvel entraîneur ,
comme points les plus importants.

Les statuts ont été élaborés par le
comité, avec le concours de M. Ludi ,
Conseiller technique et M. Hans Wyer,
avocat. Après quelques modifications ,
ils ont été adoptés en première lec-
ture.

Le H.C. Viège avait reçu une offre
très intéressante de l'Allemagne orien-
tale pour y effectuer une tournée à fin
novembre. Après une vive discussion
pesant le pour et le contre, l'assem-
blée s'est prononcée contre ce projet.

Le nouvel entraîneur pour la saison
à venir est M. Jack McDonald , qui
évoluait l'année passée chez les Bri g-
thon Tigers en Ang leterre , en qualité
de joueur-entraîneur. (Nous revien-
drons sur cette question plus en dé-
tail.

Financièrement le HC Viège se por-
te bien, vu que l'exercice 1956-57 s'est
soldé par un bénéfice de 13 000 francs ,
utilisé pour les intérêts et amortisse-
ments. La prochaine saison prévoit un
budget de 71 000 francs, recettes et
dépenses s'égalisant.

Le grand club haut-Valaisan compte
actuellement 426 membres qui se ré-
partissent comme suit : entre paren-
thèse , le chiffre de 1956 :

Actifs 71 (61), juniors 37 (34), mem-
bres hoonraires 7 (5), membres libres
3 (-), membres supporters 308 (202).
Tous , sauf les juniors , ont droit de
vote à l'assemblée générale. Il n'y eut
pas d'élections , de sorte que M. Kuo-
nen reste avec son état-major en fonc-
tions. Dario Pagin a été nommé moni-
teur des juniors en remplacement de
E. Reist , parti en Puisse allémanique.
Pour le membre actif décédé, Bruno
Bodenmuller , il a été observé une mi-
nute de silence.

Le président a clos cette assemblée
avec le vœu d'une brillante saison.

Bajo

fa i ¦ . ^fiyTV-»fgJ:-ri—~-P%-

Il y aura foule
dimanche à Sion

Il y aura certainement foule di-
manche au Parc des Sports de la
capitale valaisanne pour assister à
la 'rencontre de Ligue nationale B
opposant les « rouge et blanc ï à la
forte équipe de Cantonal (Neuchâ-
tel).

En effet , après son succès tout à
fait inespéré contre Fribourg (1-0) à
Fribourg -, île F.C. Sion se doit de con-
fi rmer son 'redressement face , à une
des meilleures formations de la LNB.
Jusqu 'à présent , les neuchâtelois
n'ont subi qu'une défaite alors que
les sédunois comptent trois échecs
à leur "passif ; normailemeni, les vi-
siteurs devraient pouvoir s'imposer.
Mais l'inconnue subsiste néanmoins
totalement puisque la plus élémen-
tarie des logi ques est si souvent dé-
jouée.

C'est la raison pour laquelle le pu-
blic se rend ra en masse dimanche
suir les-bords du Rhône pou r voir
S1QN-GAN TONAL. Le mach débute-
ra à 14 h. 15 déjà poux permettre
aux spectateurs d'assister à l'Om-
nium international organise par le
Cyclophile sédunois dès 16 h. à l'A-
venue de Tourbillon.

Communication : les tribuines cou-
vprtes seron t terminées pour cette
rencontre ; cette fois-ci , c'est sûr !

Abonnez-vous au Nouvelliste

FR. 2.20 Plymouth
8 cyl., f in 1955, im-

peccable, couleur noi-
re, intériieiir vori. Oc-
casion unique, cédée
à Fr. 6 800.— S'adres-
ser ou écrire : GO-
GNIAT, Chablière 31

Lausanne

1 m2 de tôle pour cou-
verture. Envoi contre
rembou rsement.

Garage démolition.
Allemann, Delémont,
Tél. (066) 2 25 47.

EBENISTES
lualifics sont deman-
dés chez Jean Gross,
ébénisterie, Pré - du -
Marché 27, Lausanne.
Tél. (021) 24 78 18.

On cherche
jeune fille

propre et honnête, sa-
chant cui re, pou r fai-
re le ménage. Congé
le dimanche. Entrée
de suite ou à conve-
nir. S'adresser à la
Boulangerie Kiin/i. à
Bex. Tél. (025) 5 27 79

Je cherche pour dé
but de novembre

garçon 
BOUCHER A vendre

salon rembourré : di-
Congé hebdomadaire van-cosy-corner deux

samedi après-midi. fauteuils , pouf, puéri-
Eventuellement salai- don. Belle occasion.

re au grand mois. ainsi qu 'un bureau -
S adr. au Nouvelliste dactvlo.

sous Z. 3209. Tél." (021) 26 78 21.

Une magnifique médaille
Frappée aux armoiries de Marti -

gny sera distribuée comme distinc-
tion , dimanche 29 sepembre au ir
de clôture de la société de tir.

Cette dernière fête de tir de la
saison, offrira aux tireurs la possibi-
lité de former des groupes avec c au
bout > un magnifique ehevneuil , <à
500 mètres et un fromage (env. 10
kg) à 50 mèt res. La célèbre cible
c Fromage dc Bagnes > sera naturel-
lement de la partie.

Un tir à l'arbalète ouvert à fout
le monde sera installé devant le
stand. Des bonifications faciliterons
l'obtention de la distinction aux da-
mes et aux juniors.

Invitation cordiale à tous les ama-
teurs.

Dimanche tous au stand... La
chance siéra , de la partie.

Le Comité.

Monsieur Louis MORISOD - SAIL-
LEN, ses enfants et petits-enfants, à
Vérossaz et Epinassey ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Léon JACQUEMOND - SAILLEN, à
Vérossaz , Daviaz et Epinasse y ;

Les enfants iet petits-enfants de feu
Théodule DELADOEY - SAILLEN, à
Lavey ;

Madame Veuve CHEFFRE-MOT-
TIEZ et ses enfants , à Saint-Mauri -
ce et Genève ;

Les enfants et petits-enfa nts de feu
Louis MOTTIEZ-BARMAN, à Da-
vioz , Massongex, Muraz-Collombey ;

Les enfa n ts et petits enfants de feu
BARMAN-MOTTIEZ.

Les enfants et petits-enfants de feu
Jules BECQUELIN-MOTTIEZ, à St-
Maurice et Bex ;

ainsi que les familles parentes et
alliées ont la douleur de fa i re part
du décès de

Madame Veuve
Philomène MOTTIEZ

née SAILLEN
leur chère balle-soeur, t ante , cousine
et marraine, décédée Je 26 septembre
1957, à l'âge, de 90 ans , munie des
sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Vé-
rossaz, le samedi 28 septembre à 10
heures.

P. P. E.

TRANSPORTS FUNEBRES
A. MURITH S. A.

Téléphone (022) 25 02 88
CERCUEILS . COURONNES

Pompes funèbres
catholiques de Genève

Slon : , Mariéthod O. Vve 2 17 71
Martigny : Moulinet M. 6 17 15
Fully : Taramarcaz R. 6 30 32
Sierre : Eggs F., Rouvinez E. 5 10 21
Monlana : Kittel Jos. 5 22 36
Monthey : GalletU Adrien 4 23 51
Orsières : Troillet Femand 6 81 20
Le Châble : Luqon G. 7 13 17

Collection automne-
hiver, très grand choix

Mesdames !
Vous trouverez le chapeau

q-ui vous convient au

Magasin Modes SUZANNE
Tél. 4 27 75 - L. Clavdj en

A vendre pour Fr,
20 000.— dans centre
industr ie l  de la Val-
lée dp Joux
¦ sm m • . .. m

ancien en bon, état.
Faire offres sons chif-
fre OFA 7798 L. à O-
rell Fussli - Annonces,
Lausanne.

On cherche pour de
suite une

pour le ménage et tra-
vaux dc maison. Vie
de_ famille. S'adresser
Hôtel des Plans anx
Mayens de Sion. Tél.
(027) 2 19 55
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De la solde au parc national
leudi ma ti n , sur  rapport de MM.
»ber (pays. Berne) et Bringolf
ic. Vaud),  le Conseil national a
opté par 128 voix sans opposition
projet d'a u g m e n t a t i o n  de la solde

l i t a i r e  selo n le p rojet du Conseil
Iéral. Le chef du Département mi-
in re, M. Chaude t , accepte ensuite
ur  étude un postm|ki t développé
r M. iVontobel ( ind.  Zurich) ,  par
|uel la Commission demande  que
révision de la :loi sur les alloca-

is pour perte de gain soit accélé-
;, de façon que .les prestations
eut augmentées et adaptées aux
id'itions actuelles.. M. Chaude t  est
lorable à cette réviision , qui  doit
rmettre  de me t t r e  fin à des inéga-
5s cria n tes et facil i ter  Je .recrute-
nt des cadres parmi les paysans
les é tudiants  tout spécialement .

MIT rapport écrit de M. Conzett
lys. Zurich), président de :1a Com-
ssion des pétillions, le Conseil dé-
re irrecevables ou rejette pure-

? il t et s implement  diverses péti-
ns die particuliers.  MM. Stude r
id. Berne) at Bringolf (soc. Vaud)
oportont en f a v e u r  dp la ra t i f ica-
n de Ja conven t ion  passée par la
isse avec l'Italie au sujet de l'uti-
ation de ,1a force hydraul ique du
oel , en Basse-Engadine. Les rap-

c o n s e i l  des "élaïs

Sucre... Armes... Maladie...
^u début de la séance de jeudi ,

Lampert (cons. c. s. Valais) rap-
rte favorablement sur le projet
irrêté  concernant  J'approvisionne-
;ni du pays en sucre et la créa-
>n d'une deuxième sucrerie. M.
r.relet (rad. Neuchâtel) dit la sa-
faction que lu i  cause ce projet qui
rilkera une production agricole
issi variée que possible. Après une
tervention de M. Holenstein , chef

Département de l'économie pu-
ique , qui donne l'assurance que Jes
térêts des consommateurs ne se-
nt pas touchés, Je projet est voté
r 51 ivoix sans opposition.
M. Anitogmini (cons. c. s. Tessin)
pporte ensui te  sur le programme
îrmement  de 1957 q u i  prévoit une
pense de 605,9 millions de frames
uir. .l'acquisi t ion de matér iel  de
erre. A la demande de M. Gau t i e r
b. Genève), M. Chaudet , chef du
îparteme.n t m i l i t a i r e ,  précise que
î Etats-Unis sont prêts à noms li-
er 600 canons « bat J d'ici Ja" f in  de
58. D'ici là , une décision, devra

it de .param&pç£ë&
L'Emigré de Malnuit

Drame en 3 actes (8 personnages),
ec chants et musique, de É. Cither-
t. Prix : 2.50 musique comprise. En
nte chez l'auteur : Institut « Les Cô-
s », Le Noirmont (J.-B.)
Ce drame fait suite au précédent ou-
age « La Berceuse de Malnuit ». Il
issède les même qualités de drame
ofondément chrétien et de pièce du
rroir. Bien qu 'étant une suite, il est
imposé de telle sorte qu 'à lui seul,
reste pleinement compréhensible.

tprlnrlPQ ^̂  * S V̂Jwçracieŝ ç̂gjjg ^̂m conférences^ 'sm
Un « super » Hitchcock...

à I'ETOILE
Jusqu'à dimanche 29 (Dim. : 14 h.

et 20 h. 30) Le film qui vient de
ompher durant 4 semaines au Ciné-
a Rex de Lausanne et 5 semaines à
LBC de Genève
L'HOMME QUI EN SAVAIT TROP,
ec Daniel Gelin , James Stewart et
iris Day qui chante le grand succès
!Jue sera sera »
Un cocktail savoureux de rires et

frisson ! Une exquise mixture de
mspense » et d'ironie. En VistaVision
en Technicolor.

Dimanche 29 à 17 h., lundi 30 et
ardi ler octobre. Encore un tout
and « policier », mais un « policier »
inçais avec pour vedette Eddie Cons-
ntine , toujours aussi tendre et ba-
rreur : VOTRE DEVOUE BLAKE,
ec Danièle Godet et Dora Doll. 100
inutes de « suspense » et de rire !

VICTOIRE ECLATANTE D'ADENAUER AUX ELECTIONS ALLEMANDES
Voir ce magnif inue reportage dans

PARIS MATCH
Dans le même numéro :

Le câble de Raymond CARTIER : le problème des noirs dans le Sud des U. S. A. # Les gigantesques
incendies en Provence et en Corse # Le secret de RIVIERE, te sur-homme du vélo # Irène DUNNE, di-
p '" Âxii u ter à 'O N U- • FRANCO en vacances pêche le thon # La bataille de la loi-cadre de
I ALGERIE # Un magnif ique  reportage en photo-couleurs : OFFENBACH et toute l'actualité de la se-
maine.

porteurs insistent s u r  !.i solution
d'entente q u i  doit permettre de sau-
vega rder dans toute  ' .i mesure uj
possible le Parc n a t i o n a l  suisse et
ses -boauités.

Au cours de la discussion , quatre
orate u rs, MM. Dietschi (rad.  Soleu-
'rt »),Grendeln ie ier  ( ind .  Zur i ch ) .  Lc-
jeun<e (soc. Bâle-Campagne) et Ake-
re (pays. Zur ich)  fon t  d i s  rés y-vr-s
q u a n t  aux  a t te in tes  portées à l'inté-
grité du Parc nat ional . Les uns  vou-
draient  que Ja ra t i f i ca t ion  de la con-
vent ion  avec l'I talie soit précédés
d' uni' vota t ion populaire sur  l ' in i -
t i a t i v e  récemment lancée contre l'u-
til Isa tion des eaux du Spoel. En re-
vanche , MM. Obreeht (rad. Soleure)
et Meier (soc. Glaris)  sout iennent
que la ratification immédiate  de lu
convent ion est une nécessité, qu 'elle
est conforme aux intérêts du pays
et que la solution d'entente interve-
nue ent re  les deux pays est parfaite-
ment  acceptable, même par les par-
tisans les plus r igoureux du Parc
national qui  subsistera et sera mê-
me agrandi.

Vu la sortie annuelle des' groupes,
le président lève la séance vers 11
heures et renvoie à vendredi matin
la sui te  de la discussion.

être prise concernant la commande
des canons ant ichars  suisses « pak
57 ». Lc projet est voté par 56 voix
sans opposition. .

M. Tsehudi (soc. Bâle-Ville) rap-
porte sur  l'octroi de subsides supplé-
mentaire s aux caisses - ma ladie. eL
Conseil fédéral propose de fixer les
subsides à 4 fr. 50 par enfant et 'à
5 fr. 50 pour les femmes àssuirées
pou r los soins médicaux et pharma-
ceutiques. La commission demande
que ces subsides soient portés à 6 fr.
pour îles enfants et à 7 fr. 50 pour
les femmes. M. Etter , chef du Dépar-
tement de l 'in tér ieur , s'y oppose, vai
qu 'il en résulteir-ai t pour la Confe-
ction une dépense nouvelle de 4
mi l l ions  de francs.  Après des inter-
ventions cle MM. Lusser (cons. c. s.
Zouig) et Moulin (cons. c. s. Valais)
favorables aux indemnités plus éle-
vées, ces dernières sont adoptées
par 17 voix contre 15. L'ensemble
du p rojet est adopté par 25 voix con-
tre  1 et la séance est levée.

Cinéma REX, Saxon
Jusqu'à dimanche 29, ouverture de

saison avec le grand et beau film
français — un film hardi , bouleversant,
qui sait amuser, passionner, émou-
voir : LE CAS DU Dr LAURENT, avec
Jean Gabin , Nicole Courcel et Silvia
Montfort Atention ! Le public est
averti que ce film comporte une scè-
ne d'accouchement. (Interdit sous 18
ans).

Cinéma d'ARDON
GRAINE DE VIOLENCE. - L'inci-

dent diplomatique créé par le retrait
de ce film du Festival de Venise a
provoqué de profonds remous dans
l'opinion mondiale. Pourquoi ce plai-
doyer contre la jeunesse délinquante
a-t-il choqué l'ambassadrice d'Améri-
que ? î ? N'est-il pas préférable de
dénoncer un mal et d'y apporter remè-
de que de le cacher ? Une telle oeu-
vre, si dramatique et réaliste soit-elle,
doit être vue pour être jugée. Inter-
dit en-dessous de 18 ans. Samedi-di-
manche - 20 h. 30.

L'endettement croissant du paysan, preuve
de l'insuffisance des prix agricoles

L'agriculture, disent volontiers les citadins, ne connaît pas que de mau-
vaises années et de maigres récoltes. 1954, par exemple, valut aux paysans
des rendements records. Et, si la vigne et les vergers ont beaucoup souffert
en 1957, les champs de pommes de terre et de blé, comme les prairies, ont en
revanche apporté l'abondance. Abondance des fruits de la terre, certes, Mais
celle-ci hélas ne suffit pas à faire disparaître les pertes essuyées lors des
mauvaises années. Si le contraire était vrai , comment se ferait-il que l'endette-
ment de l'agriculture suisse, qui atteignait 6 milliards de francs en 1952, ait
passé en 1957 à 7,5 milliards, alors que la fortune paysanne suisse se monte à
14 milliards ?

N'est-ce pas là la meillleure preuve que les prix payés pour nos pro-
duits agricoles ne peuvent permettre à nos paysans de se constituer, lors des
années d'abondance, des réserves suffisantes en vue de celles dont les récoltes
sont déficitaires ?

Coopératives de construction
et logements économiques

Un article de « Neue Ziircher Zei-
tung » (No 2 025 du 12 VII 57) ayant
reproché aux société coopératives
pour la construction de logements
économiques de ne pas faire , elles-
mêmes, un effort suffisant mais de
trop compter sur 1 assistance des pou-
voirs publics, M. Paul Steinmann,
Conseiller national , rappelle l'activité
déployée par les coopératives durant
la période 1943-1950 (période des sub-
ventions fédérales à la construction)
et il reproche à l'économie privée de
construire, à l'usage de personnes à
revenus modestes, des logements trop
« primitifs » et « incompatibles avec la
notion de décence des -jè»,(inilles d'ou-
vriers ». J—H.

Etant donné que les' imbres à
examiner le projet d'd|||«Bur l'en-

w i
\./ mo »

Bâtiments publics • ¦ ¦ ' . _ , , ¦

Logements privés subventionnés
Logements privés non subventionnés

Pouvoirs publics
Coopératives de construction
Autres personnes morales
Particuliers

Total

Le recul des coopératives est par-
ticulièrement net dans les grandes
villes et notamment Zurich où la So-
ciété générale des coopératives de
construction (Allgemeine Baugenos-
senschaft, Zurich ou A.B.Z.) est le
plus gros propriétaire immobilier, avec
près de 2 300 logements. De 1940 à
1950, les coopératives ont construit, à
Zurich, 9 574 logements (dont pas
moins de 98 pour cent avec l'appoint
de subventions des pouvoirs publics).
En 1957, elles ont construit en tout et
pour tout , 157 ou 7,4 pour cent du to-
tal des logements neufs, alors que
leur part s'éleva jusqu 'à 66 pour cent
durant la période de l'octroi de sub-
ventions fédérales. Et durant la mê-
me année 1957, le nombre des sub-
ventions allouées s'est élevée égale-
ment à 157, ce qui permet de conclu-
re qu 'elles ont été toutes accordées
aux logements construits par les coo-
pératives. De ces chiffres , on peut dé-
duire que les sociétés coopératives de
construction ne déploient leur activi-
té que lorsqu 'elles sont au bénéfice de
subventions.

L'encouragement
à la construction

L'encouragement de la construction
de logements comporte des prêts can-
tonaux et communaux à des conditions
de faveur (jusqu 'en 1950 — des sub-
ventions fédérales à fonds perdu.
L'arrêté du Conseil fédéral du 30 I 42
autorisait la Confédération à octroyer
des subventions aux coopératives de
construction, ces subventions ne de-
vaient pas dépasser, au début 10 pour
cent et par la suite 15 pour cent des
frais de construction. Elles n 'étaient
accordées que si le canton et la com-
mune intéressée accordaient, de leur
côté, une aide financière pour le moins
égale, (en fait , elle était généralement
supérieure à celle de la Confédéra-
tion). Grâce à cette aide ,les sociétés
coopératives de construction étaient
en mesure d'édifier des logements
confortables tout en, maintenant les
loyers à un niveau relativement bas, et
substantiellement inférieur à celui

couragement à la construction de lo-
gements économiques il n 'est pas inu-
tile d'examiner l'activité des sociétés
coopératives de construction.

La part des sociétés coopératives à
a construction de logements.

« La Vie Economique » publie chaque
année — dans le fascicule du mois de
mars — des données relatives aux
constructions effectuées et projetées
dans les communes de plus de 2 000
habitants. Il en ressort que , depuis le
refus du peuple de continuer la politi-
que des subventions fédérales (vota-
tion du 29 janvier 1950), la part des
sociétés coopératives au volume glo-
bal de la construction de logements
est tombée de 20 pour cent à moins
de 10 pour cent , ainsi qu 'il résulte des
tableaux ci-après :

Logements nouveaux, d'après le
financement des travaux

1948 1949 1950 19SB
554 532 341 306

13 221 9 720 9 302 1 82'8
5 540 4 795 / 9 731 29 054

Logements nouveaux, 'd'après le
maître de l'ouvrage

1948 1949 1950 1956
601 523 341 306

8 680 6 213 7 255 12 956
3 55.1 3 366 4 760 13 691
6 483 4 936 7 018 14 226

Fédération suisse des syndicats chrétiens nationaux

19 315 15 038 19 374 31188

pratiqué dans les logements construits
sans l'aide de l'Etat. Malgré cela , les
sociétés coopératives sont en mesure,
non seulement d'affecter d'importants
crédits à l'entretien et à la réparation
de leurs immeubles, mais encore de
constituer les fonds de réserve que
prescrivent certains règlements com-
munaux. L'aide financière des pouvoirs
publics et la certitude de pouvoir , à
tout moment, louer la totalité des lo-
gements leur appartenant — grâce aux
bas loyers — leur permettent de pra-
tiquer pareille politique.

Pas de subventions
pas de logements coopératifs

La situation excellente de leurs fi-
nances aurait permis aux coopératives
de poursuivre la construction de loge-
ments économiques, même en l'absen-
ce d'une aide de l'Etat. C'est notam-
ment ce que constate l'organe socialis-
te zurichois « Volksrecht » (16 V 57)
lorsqu 'il écrit : « La Société coopéra-
tive A.B.Z. (v. plus haut. Réd.) est au-
jourd'hui en mesure, financièrement
parlant , de continuer à construire et de
consacrer ses moyens propres à une
diminution du taux des loyers »

De nombreuses coopératives de
construction peuvent d'ailleurs comp-
ter sur le soutien des syndicats et de
l'Union des sociétés coopératives de
consommation. Cependant, les coopé-
ratives de construction se refusent gé-
néralement à entreprendre l'édification
de logements non-subventionnés, ain-
si que l'a encore confirmé récemment
l'administration de la Société coopé-
rative zurichoise A.B.Z. déjà mention-

contre la hausse des prix
Le Comité central de la Fédération suisse des syndicats chrétiens s'est

préoccupé de la situation alarmante provoquée par les nouvelles hausses de
prix.

En période de haute Conjoncture surtout, les travailleurs ne pourront ac-
cepter une diminution de leur standard de vie et ils se volent obligés de de-
mander l'adaptation des salaires au coût de. la vie.

Dans l'intérêt de l'ensemble de nos populations, les responsables de nos
diverses branches économiques devraient renoncer à toute nouvelle augmentation
arbitraire des prix. Les syndicats chrétiens attendent du Conseil fédéral notam-
ment, qu'il évite toute décision qui aurait pour conséquence une nouvelle hausse
du niveau des prix, mais qu'il envisage au contraire l'application des mesures
susceptibles d'en assurer à nouveau une évolution normale.

A cette fin, ils préconisent un abaissement ou la suppression temporaire
des droits d'entrée grevant les produits de consommation.

Pour éviter une nouvelle montée du niveau des prix, les consommateurs
sont invités de réserver leur achat au strict nécessaire et de renoncer pour le
moment aux achats qui ne sont pas indispensables.

Au sujet des prix des loyers :
Le Comité estime qu'une évolution satisfaisante dans le secteur des lo-

gements n'est possible qu'à la condition de concentrer tous les efforts sur la
construction de logements à loyers modérés. Comme l'initiative privée s'est ré-
vélée incapable de résoudre le problème, 11 appartient aux pouvoirs publics de
remédier à la situation. C'est pourquoi les syndicats chrétiens appuyent le pro-
jet de construction de logements des autorités fédérales dont ils attendent une
résolution rapide et étendue.

Vu la situation serrée du marché des capitaux, l'industrie est Invitée de
son côté à réserver des moyens financiers à la construction de logements éco-
nomiques. Il importe également de vouer toute l'attention nécessaire à la cons-
truction de logements appropriés pour les personnes seules ou âgées dans le but
d'obtenir graduellement une meilleure utilisation des logements spacieux dans les
anciens Immeubles.

Prix des tomates
Prix fixes par l'ordonnance fédérale du D. E. P. du 18 VI-56 et valables

dès le 25 septembre 1957 pour l'arrondissement fiduciaire du Valais.
Tomates I le kg. (Expédition Fr. 040) ; (Gros Fr. 0.45) ; (Détail net Fr. 0.65-070)

Saxon, le 25 septembre 1957. Office fiduciaire des légumes, Saxon.

née. On ne peut nier - quoi que puis-
se dire par ailleurs le Conseiller natio-
nal Steinmann — que ce ne sont pas
les coopératives, mais bel et bien des
initiatives émanant de l'économie pri-
vée qui favorisent aujourd 'hui  l 'édifi-
cation de logements économiques.

Les sociétés coopératives ont la ten-
dance de construire des immeubles
trop luxueux et d'aménager les loge-
ments avec un confort aussi excessif
qu 'inutile. Il en résulte que les locatai-
res de ces appartements ne se recru-
tent qu 'en partie parmi la population
à revenus modestes , à laquelle ils sont
destinés en principe. C'est ainsi qu 'à
Zurich , on compte, parmi les locataires
des 16 834 logements coopératifs , 46
pour cent d'ouvriers seulement ; pour
le reste , les locataires se répartissent
en employés (24 p. c), fonctionnaires
(12 p. c), retraités et rentiers (11 p.c),
indépendants (7 p. c). Aussi n 'est-il
pas étonnant que l'attribution des lo-
gements coopératifs ait souvent fait
l'objet de réclamations et de protesta-
tions.

En résumé, on constate que les so-
ciétés coopératives de construction ,
habituées aux subventions, ralentis-
sent leur activité et la réduisent mê-
me pratiquement à zéro dès que vient
à tarir la source des subventions , et
qu 'elles se refusent à tout sacrifice
et à tout effort sérieux dans le domai-
ne de la construction de logements
économiques, même lorsque l'état de
leurs finances le leur permet. Si elles
ont édifié de nombreux logements à
loyers réduits durant la période des
subventions, un pourcentage trop fai-
ble de ces logements a été attribué à
ceux auxquels ils étaient destinés en
premier lieu. Dans ces conditions , l' on
ne saurait qu 'éprouver des doutes
quant à l'opportunité de reprendre la
politique des subventions fédérales au
profit des coopératives de construc-
tion. Celles-ci, à en juger par leur pas-
sé, consacreraient une part trop trop
importante des subventions à la cons-
truction de logements destinés à des
personnes disposant de ressources suf-
fisantes pour se loger ailleurs que
dans des logements économiques.
D'autre part , l'appui de l'Etat aux
coopératives de construction risque-
rait de porter un coup grave à l'acti-
vité privée dans l'industrie du bâti-
ment , ce qui ne saurait que retarder ,
en définitive , la résorption de la pénu-
rie qui règne encore sur le marché du
logement.

Un pèlerinage romand comme l'an-
née dernière partira de Genève-Cor-
navin le 26 octobre, à 13 heures, pour
Ars, tombeau de St Jean-Marie Vian-
nex. Le voyage s'effectue en car et le
prix , tout compris est de Fr. 38.

Demandez le bulletin d'inscription
au Secrétariat de l'Oeuvre d'ARS, PE-
TIT-LANCY-GENEVE (par écrit).

Chanoine P. ROLLET
Curé d'Ars (France)
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A votre tour , vous profiterez du stylo à bille dont toute l'Ai
Un stylo sur lequel vous pouvez vraiment compter, qui
plan et qui donne à votre main une telle légjèreté qu'elle
la moindre fatigue. Oui , avec le nouveau Paper-Mate Cap:

devient up agrément ins
est le stylo des gens aff
pressées, !des étudiant

Dans toutes les papeteries tous ceux, qui écrivent
et maisons spécialisées Vent — de tOUS CCUX
Paper-Mate Division de la Gillette posséder le Stylo le pi
(Switzcrland) Limited , Neuchâtel SOit DOSsible d'obtenir r

A I  abri
sous
la pluie
:i V IT  nos

manteaux et pèlerines
en gurit, modèle très ample
irviT capuchon

Pour homme I X ,YU

Cap*» cycliste 6,90
pour  il ii m r-s. depuis <5,VU

ENVOI PARTOU1

W/j/iset r  ̂ *=*

AA MBBL JMfi HBBHPBi ¦ ¦ JPH ÉPBi ^̂
0000 — clËr

^BHr T̂  ̂mmf \ m^mmM ÎIBMggg M^Ë À^ÊA 
B̂^M /^Lorsque l'état da vos nerfs ou une grande 

^^^^.
EB ÀwBŒ&Hi m^^  ̂K

8*"" 

SB ^P L\ H_^̂ B ' fatigue vous empêchent de trouver le I'H/TC J
m̂mmmmmW H! Hi H Ht MmW H ™ sommeil , ayez recours au café HAG. ^̂ Î r "V.

m̂m -*% M -  ̂ *% Vous ressentirez une apaisante détente. "L'héla*5»" ^

nenque vante les qualités
ne vous laisse jamais en
court sur le papier sans
ri '33', écrire à la main
.oupçonné. Capri '33'
aires, des ménagères
s, des écoliers, de i
beaucoup et sou- /
qui sont fiers de M
lus parfait qu 'il _W
>our son argent. AW

Location : Théâtre de Lausanne , Tél. (021) 22 64 33 et
Agence Armand Dupuis , Sion , Tél. 2 21 80.

Wto&Mia yf . <4
Rue de l'Aie 30 LAUSANNE

vous offre un choix abondant , des conseils judicieux et une
prompte livraison

CHAMBRES A COUCHER

SALLES A MANGER

MAGNIFIQUES STUDIOS

ENSEMBLES COMBINES

MEUBLES SEPARES, TAPIS, ETC....

Grandes facilités de paiement , demandez nos conditions et
utilisez le bon ci-dessous pour nos nouveaux prospectus, qui
vous seront envoyés sans engagement.

B 0 N ! MOBILIA S. A.. l'Aie 30, Lausanne

Prière de m'envoyer vos plus récents prospectus T/19.

Nom : 

Adresse :



CREDIT FONCIER VAUDOIS
Emission

X| /A / Q  série 21 1957r de Fr. 15 000 000

Prix d'émission

Durée 12 ans

00 %
^^ ^y / V plus 0,60 % timbre fédéral

Délai de souscription : Du 24 septembre au 2 octobre 1957, ù midi

CREDIT FONCIER VAUDOIS BANQUE CANTONALE VAUDOISE

Les souscriptions sont reçues sans frais auprès des banques susnommées et autres établissements ban
caires où l'on peut se procurer le prospectus et les bulletins de souscription.

Binaca : meilleur pour la santé ... agréable de goût !

Brossage avec Binaca: précieux auxiliaire contre ta cariel Binaca, pour de belles dents quand je serai grande!

Meilleur pour la santé : ^fc
la p âte dentifrice Binaca |H
contient du sulfo-ricinoléate, mp

élément actif au pouvo ir sup érieur

de pénétration et de détersion .

Agréable de goût :
l'arôme de Binaca est délicieusement raf raîchissant

Pâte dentifrice Binaca et essence Binaca,
toutes detix auec des chèques-images Silva !

A V I S
Dès le 8 octobre le cabinet clu dentiste

P. BURGENER - SION
est t ransféré  dans le nou vel immeuble

HELVETIA
(près de la Banque Cantonale)

Consultations tous les jours, sauf le lundi

2 jeunes filles
dans pet i te  entreprise de fabricat ion pour tra-

vail  propre. Bons gages pour personnes appli-
quées et consciencieuses.

Maison A. Kallbrunner, ScIilachtlUBiiSSttJdsSe
58, Granges / Soleure.

G A U L O I S E S
SQUE BLEU

C ' E S T  U N E  C I G A R E T T E  D E  L A  R É G I E  F R A N Ç A I S E  D E S  T A B A C S

DUVETS
neufs, remplis de mi-
duvet , gris, léger et
très chaud , 120 X 160,
cm., fr. 40.— ; même
qtialité 140X170 cm. fr.
50.—. Port , emballage
payés.

yv. Kurth, avenue de
[ftorgés 9, Lausanne.
Tél. (021) 24 66 66 ou
24 65 86.

FILTRE

uuhi/a, ItoÀClAK
Vos soucis

s'envolent dans la fumée
des DISQUE BLEU.

Toujours fraîches
et de qualité

constante, les
DISQUE BLEU

vous permet-
tront d'apprécier

pleinement l'arôme
unique du tabac français.
20 pièces Fr. 1.—

r© ^
Mercedes 180
1954 noire  4 cy l. 9 CV.
Mercedes 170 S
1950 noire cabriolet 2-4 pi. 9 CV moteur
révisé 4 cyl.
Simca
2 tons 1955 bleue 4 cyl. " CV, moteur re-
visé.
Frégate
1955 ver t  clair 4 cyl. 10 CV.
Rover
1952 noire 6 cyl. 11 CV. ,
Studebaker
1951 grise 6 cyl. autoin a tiique 14 CV.
Chevrolet
1950 noire 6 cy.l. 18 CV.
Pontiac
1949 gris-bleu 6 cyl. 20 CV.
CAMIONS
Mercédès-Benz L/5000
Neuf 1956 - Pr ix  avantageux
Ford S 720
pont basculant 5 côtés 1956 8 cvl. 21 OV.

GARAGE LANZ S. A., AIGLE
Tél. (025) 2 20 76

. Agence Mercédès-Benz i

r ¦>
A V I S  DE T IR

Des t i r s  à bulles a u r o n t  lieu comme il
su i t  :

Du mardi 1 au samedi 5 et le lundi 7 oc-
tobre 1957 de 0800 - 1800.

Places de tir :
CHAUX PAL1N. PLANACHAUX. LES
PAS. COL DE RIPAILLE. LE LA PRISA.
LA PIERRE , LE DESA1LLEN, COL DE
30U. BARME. BE11ROI , LA BERTH E,
JA LATIEURNiE.

Le public est pr ié  de se conformer  aux
ordres des sentinelles. Il est interdit de
toucher ou de ramasseir des p rojectiles
non éclatés ou des par t i es  de projecti-
les poitivant con ten i r  des matières explo-
sives. Ces project i les  peuven t  exploser
encore après plusieurs «innées. La pour-
suite pénale selon l'art. 225 oïi "d' au t res
dispositions du Code pénaj suisse demeu-
re réserivée.

Celui qui! t rouve un  p rojectile dange-
reux est tenu d'en marquer l'emplace-
ment et de l 'indi quer au Cdt. EO inf .  5
à Champéry (1. 10-7. 10) guisj easerne de
Lausanne (tél., 24 64 65) "bu nu poste nie
gendarmerie le p lus proche.

EO inf. 5
Le Com man du nt

Les belles occasions
du Garage d'Entremont

2 VW luxe 1956
i VW luxe 1955
i Ford Consul 1953
l1 jeep Military
1 topolino
1 moto BSA
i scooter ISO
1 vélomoteur Kreidler
1 vélomoteur Papérino

Machines 'impeccables à des prix de Fin
de saison.
Diverses machines pour démolition

LOVEY GRATIEN ORSIERES
TéL (026) 6 82 50

TOMATES
Pour la conserve Fr. 0,15 le kg.
Premier choix 0,40 le kg.

Expédition partout
AU BON JARDINIER - SION

Tél. (027) 2 26 41

o9

GRAND DU
On cherche

sommeiière
Offres avec photo el
références au Restau-
rant du Théûtre, Neu-
châtel.

Je cherche un jeune
lii i inuu » tle 15 à 18 ans
connue

apprenti
fromager

ou aide. Bon gage et
vie de fam i lle assu-
rés. En t rée  de sui te
ou à conveni r .
S'adresser à Joseph
Clerc, Lailerie Posai,
près Farvagny - le »
Grnntl/Frg. Tél. (037)
5 1133

On achètera i t  d'occa
sion

un établi
de menu i s i e r
Téléphoner au (025)
4 22 08.

JEUNE FILLE
cherche place comme
fille dc salle ou ser-
veuse do pâtisserie-
tea-riHMii ù Sion. S'a-
dresser jusqu 'a u 30
sept, au tél. (026)

6 91 66

sommeiière
consciencieuse pour le
1er 'novembre,
Tél. (025) 4 22 08.

sommeiière
est demandée. Bons
soins. Vie de famille.
Date d'entrée à con-
venir.  .

S'adresser à l'Hôtel
Winkelried, Yverdon.
Tél. (024) 2 29 74.

Je cherche pour le 15
octobre

jeune fille
pour aide r au menu
ge.
Mme Georges Barras
vétérinaire, Sion. Tel
2 16 24

Jeune dame ayant tra-
vaillé comme infir-
mière dn rant  lu guie r.
re ( sans idrip 1 ômei )
cherche

emploi
dans hôpi tal on sana-
t o r i u m .  Ecrire  sous
c h i f f r e  P. 12435 S, à
Publicitas, Sion.

'Monsieur , dans la
trentaine, honnête et
a y a n t  fortes charges
de f a m i l l e , cherche

gain
accessoire

Correspondance fran
cuise pour  entrepni
ses, veilles de nuit
etc. Ecrire sous chif
fre P. 12436 S à Pu
blicitas, Sion.

JEUNE FILLE
présentant  bien pour
le service du magasin
et tea-room . Bon ga-
ge. Faire offres à la
Pâtisserie H. Grand-
jean, Romont (Frbg.)
Tél. (037) 5 23 07

JEUNE FILLE
pour le ménage. Bons
soins et bon gage. Of-
fres à la Pâtisserie H.
Grandjean, Romont /
Fribourg. Tél. (037)

5 23 07

On cherche jeune
f i l l e  présentan t bien
et au courant du ser-
vice comme

sommeiière
Très bon gain. Entrée
de suite.

Faire offre au Re-
lais du Manoir , Sier-
re ou tél. au 5 11 18.
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JE SUIS
UN SENTIMENTAL

D A C T Y L O

'â

Tout le voyage à moitié prix grâce à ('ABONNEMENT
mont nnur demi-billets, valable oour le chemin de fer. le bateau et l'automobile postale , U U II UL Ifl I D I L L C I OL'abonnement pour demi-billets, valable pour le chemin de fer, le bateau et l'automobile postale, I U U 11 UL Ifl I U ILLLIU

coûte 200 fr. par an et 65 fr. pour trois mois. ;~~ 
-j n_ _

Demandez le prospectus au guichet des gares ou au bureau de renseignements CFF vljfc*"-

•î*
•5

L'homme d'aujourd'hui a un faible
pour la nouveauté technique: mais
dans son for intérieur il soupire après
lés eaux vives. Matériau qui s'adapte
et qui vit, le bois répond à ce besoin
et met partout une note personnelle.

La construction en bois est

saine, confortable, économique

Lignum. Union suisse en faveur du bols, Neuchâtel

A fumeur de bonne race
une cigarette racée!

20 pièces

-.75
avec ou
sans filtre

!S. A. DES ATELIERS DE SECHERON »
GENEVE cherche <

BOBINEURS I
I MECANICIENS !
MECANICIENS- <

> AJUSTEURS i
MECANICIENS j

[ MECANICIENS- J
[ MONTEURS DE TRANS-

FORMATEURS ET
> D'APPAREILLAGE
' Faire offre ou se présenter avec certi-

ficats au Bureau du Personnel A 1. '

^̂ CTjjMB f̂fiKMaiHB ^B Ŝ ŷautomatique avec date, depuis Fr. 255.- m* J\ <tM
[ IMOBERDORF, Horlogerie-Bijouterie j ŷ^*̂*'̂ -̂~ m Face à l'Eglise — MONTHEY ~~*MBBr '

C I N E MA S
Rincé avec Sil, te linge est agréa-
blement parfumé et débarrasse
des dernières bribes de lessive.
Plus de rougeurs ni d'irritations!

Du vendredi 2" au dimanche
29 septembre, en soirée à 30
h. 50
EDDIE CONSTANTINE en-
fin I tel que vous l'aimez
dans son nouveau film fran-

On demande pour ent rée immédiate ou à convenirRincé avec Sil,
le linge est si frais!

cais
débutante , éventuellement acceptée. Offres a-vec photo, curriculum vilae et prétentions desalaire à la Maison Déeaillet, denrées coloniales
Grand-Pont. SION.

A femme bien gainée
chance doublée

Sur mesure - Grand choix pour per-
sonnes fortes - Transformations -
Lavage et toutes réparations
Adressez-vous

AUX CORSETS GABY
Place Ancien-Port 6, VEVEY
Mme Fleisch-Auras

Parquets
A VENDRE important

lot de pitch pin , chêne
en lames , panneaux et
fougère. Chantier av.
Gare 15, Lausanne. P.
Vonlanden. tél. 24.12.88.

deux laies
partantes pour :1e mois
d'octobre. 1 premier*
nichée, 1 seconde.
.S'adresser Mme Hur-
leuse Torrent , Grône

Cherche

une vendeuse
une sommeiière
Ecrire Hôtel de la

Gare, La Cure.

Perdu
le 24 septembre 1937
sac de bain gris con-
tenant  chaussures da-
mes et collation entre
Montreux et le Grand-
St - Bernard. Récom-
pense Fr. 10.—.
Babey, Forces Motri-
ces 14, Genève.

une cigarette épatante

T^̂ ZêM.



Une

machine à coudre

digne de votre choix !

Celles d'entre vous, Mesdames, qui s'y
connaissent en machines à coudre sont
emballées des multiples avantages de
la nouvelle Turissa «novomatic». La
simplicité enfantine de son réglage au
moyen de deux boutons seulement, ses
possibilités d'emploi illimitées, le fonc-
tionnement sans défaillance grâce à la
navette antibloc, la solidité remarquable
du bâti en métal et de toutes les parties
mécaniques ainsi qu'une forme du meil-
leur modernisme — voilà qui fait de la
toute récente version d'un produit suisse
largement éprouvé un vrai chef-d'œuvre
dans son domaine. Si vous prévoyez
l'achat d'une nouvelle machine à coudre,
ne manquez en aucun cas d'examiner à
fond la Turissa « novomatic» I

Toujours mieux
chez le

grand spécialiste
Sa qualité séduit - Ses prix font du bruit

T I S S U S
GROS NATTE laine LAINE ET SOIE
pour manteaux, ensembles .- » *"<*? effet 'nctté ,très mode. £ jQ

. , . , <¦ T ¦Ml Belle iramnie cle teintes , Wlet jupes. 4 coloris mode 1 / JU Urgeu° 90 cm. le mètre
Largeur 140 cm. le mètre ¦ mt ¦

ETAMINE pure laine FLANELLE COTON
lingerie

pour la robe, grande gor- |4 TA à pofe su,r tons te]s> *m I T
be de colorisw Largeur JW Tires douillettes Largeur L U

HJ
130 cm. le mètrie ¦ ¦* gn om_ |e mètre mtm

C O N F E C T I O N
Gran d choix de JAQUETTES

MANTEAUX demi-sporten beau lainage , coupe e-
tudiée, toutes teintes mo-
de. Depuis

1 /w.  qualité lourde, belle , gam- j Q Q\Jqualité lourde, belle , gam-
me de teintes. Depuis

Bel assortiment de

ROBES
pour dames et jeunes fil
les. En lainage, soie et fa
çonné, dans toutes les tail
les.

98.- 79.- 59.-

Bas de la rue Si-François
Centrale, LAUSANNE

iHmUHHHH
¦̂BBBHSBHHnH

Importante entreprise
de l'industrie horlogère
ENGAGERAIT de suite ou époque a con
venir , pour ses succursales du LOCLE

JEUNES FILLES
OUVRIÈRES

(nationalité suisse)
pour travaux intéressants. Formation ra-
pide. Places stables.

Travail à domicile exclu.
Des r renseignements détaillés seront

envoyés aux personnes intéressées qui
communiqueront leur nom et leur adres-

LES FABRIQUES D'ASSORTIMENT
REUNIES, Bureaux centraux, LE LOCLE
Rue Girardet 57.

Ouverture de saison

chez Monsieur
grand choix dans tous les rayons

Roger KRIEGER, Place Centrale, Martigny-Ville

Z1IIS«IJ>» M*»«. ¦¦••• ¦¦¦•••• ¦¦••¦¦¦¦»•¦¦¦•¦•¦•¦¦••¦¦ ¦¦•¦ min ¦¦¦e¦¦
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¦¦
¦¦ ¦¦¦¦
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Agence générale

Jean-Louis Hugon Sierre, Félix Vouilloz , Martigny-Croix

::::::::. '::3:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: ;J:::S:::::::::

DEMOLITION
A VENDRE : PARQUETS, portes et fenê-

tres diverses, barrières de baicon en _ fonte
et de clôture en fer ; faces d'armoires :_ gla-
ces et portes pour magasins. Poutraison.
Boiseries, barrières balcon, Cheminées

de salon en marbre.
Chantier Gd-Pont 16-18, Lausanne, P. Von-
landen. Tél. 24 12 88. '

A V I S  DE T R
Des tirs bulles auront  lieu du 30
au 15 octobre 1957, comme il suit  :
Tirs aux armes d'infanterie dans la région de

Grimentz - Zinal - Chippis - Forêt de Fingej
Tirs de l'avion avec armes de bord et lance-
ment de borates dans la région d'Ayer (Alpe
de Barneusa).

"********** '~"̂ ""—¦"¦¦-— "-—" Pour de plus
On cherche pour entrée immédiate ou* à de consulter le
___ _:. ' laiis et les avisconvenir

nés intéressées

amp les informations , on est prié
Bulletin Officie l du Ct. du Va-
de tir affichés dans les commu-

Place d'armes de SION
Le Commandant :

Colonel de Week.

apprenti pâtissier-confiseur
S'adresser au Tea -Boom < Bergère > Av. de

la Gare, Sion,

Appel !
Si VOUS ne connaissez pas encofB le Café de Malt Kneîpp,
vous ne devriez plus tarder à le déguster. S'inspirant de ses
connaissances inégalées des besoîns de l'organisme humain,
le curé Seb. Kneipp, célèbre pionnier de la vie saine, a créé
en son temps le Café de Malt Kneipp. Proverbialement salu-
taire et d'un goût délicieux, il est bientôt devenu la boisson
populaire par excellence et les 500 g ne coûtent que Fr. 1.40

CAFE DE MALT
KNEIPP

MSÎSKKSdS
ATïmMM *

Georges Long, Sion

Inspecteurs :

NOUVEAU

Boutonnière

automatique

incorporée
Aucune came manipuler, jamais de
tissu à retourner pour obtenir rapide-
ment et sans difficultés les boutonnières
les mieux finies. Encore un travail fré-
quent qui devient un jeu d'enfant.
Dans votre intérêt bien compris, faites-
vous présenter la Turissa «novomatic»
par un de ses agents officiels, ou de-
mandez-nous notre prospectus illustré.
Complète avec table-rallonge, pédale de
commande et de nombreux accessoires
dans une élégante mallette.
* Turissa «novomatic» Fr. 725.—

Turissa «ultramatic» Fr. 650.—
net, au comptant

(sur demande, facilités de paiement)
Fabrique de machines à coudre
Turissa SA, Dietikdn-Zurich

Z 
Fabrique de machine» i coudre Turissa SA Dietikon ZH

Veuillez m'expédler sans frais votre pros-
"- - pectus Illustré de la Turissa «novomatic-

Ĵ Nom : 
__  Localltéi ¦ 

Dû Rue, 

Sommeiière
débutante acceptée.
Vie de famille. Gain
env. 400 à 500 Fr. par
mois. S'adresser à H.
Corminboeuf , Café-
restaurant du Coin
Granges-Marnand , Vd

District de Nyon
beau domaine

de 30 poses vaudoises
à vendre pour cause
de maladie. Bons bâ-
timents en parfait é-
tat. Entrée en jouis -
sance à convenir.
Ecrire sous chif f re  PE
.1476 LB à Publicitas
Lausanne.

Photo-Cine
Enregistreur PER-

FECTONE gros mod.
état neuf. Caméra
PAILLARD BOLEX H
16 Transfocal, moteur
électrique, neuf.
ZEISS-IKON 10 / 15
Tessar 4. 5. Coinpur
double tirage, état de
neuf.
3PEED GRAPHIC 6/9
Ektar 4. 5. Télémètre
accessoires» Etat de-
neuf. Garantie sur
chaque appareil. Ven-
te au comptant. Prix
n discuter. Intermédi-
aire s'abstenir.
Tél. (aux repas) (021)
24 39 19 ou Case 24,
Lausanne 18

On cherche de suite
pour ' Monthey

jeune fille
pour s'occuper dc 2
enfan t s  2 et 4 ans.
Pas de t r avaux  mé-
nagers .

Téléphoner au (025)
4 21 41.

A vendre

2 ovales
de 600 I. chacun
d'environ 20 branlées
S'adresser à Mme Vve
Bratschi , Le Chêne s/
Bex. Tél. (025) 5 26 13

Demoiselle de 27 ans
cherche place de

vendeuse
dans l'a l imen ta t ion  ou
autre. Ecrire au Nou-
velliste valaisan à St-
Maurice sous Y 3208.

A vendre

Mercedes
Diesel 1952

23 CV., 6 cyl., bascu-
lan t  3 côtés , 4 tonnes .
Garage Ch. GUYOT
S. A. Lausanne - Mal-
ley. Tél. (021) 24 84 05

Maison de la Place
cherche pour en t rée
de su i t e  ou à conve-

JEUNE FILLE
pour tous t r avaux  de
bureau ,  débutante  se-
rai t  m ise au courant.

S'adresser par écrit
au Nouvelliste, sous
chiffre X 320?.



Loèche
ACCROCHAGE

Une voiture française venant de Viè-
ge se dirigeait sur Sierre lorsque au
pont de l'illgraben elle accrocha la
roue arriére d' un camion appartenant à
une entreprise de transports genevoi-
se. Les dégâts matériels se montent â
environ 500 Irancs.

Gampel
Blessé en déchargeant

des poteaux
Des ouvriers procédaient au déchar-

gement d' un wagon de poteaux télé-
grap hiques en gare de Gampel lorsque
la corde qu 'ils avaient utilisée pour les
arrimer , après avoir retiré la barre de
ler du wagon , cassa. Plusieurs poteaux
roulèrent alors à terre , atteignant l' un
des ouvriers , M. Heinrich Antonioli ,
alors que l'un de ses camarades par-
venait à se sauver à temps .

Après jivoir reçu les soins du Dr
Bitsi Iun , M. Antoniol i , domicilié à
Gampel, âgé de 29 ans , fut  transporté
à l'hôpital de Viège avec une fracture
du crâne ct des plaies diverses .

Tirage officiel de la tombola
de la PROVIDENCE

Gagnent un bon d'achat d'une va-
leur de Fr. 3.— tous les billets se ter-
minant par les 2 chiffres 34.

Gagnent un bon d'achat d'une valeur
do Fr. 5.— lous les billots se terminant
par les trois chiffres 970 el 880.

Gagnent un bon d'achat d'une valeur
do Fr. 10.— lous les billets se terminant
par les trois chiffres 154.

Gagne 1 caisse d'assortiment de vins
lins le No 4096.

Gagne une table-bar, roulante le
No 4892.

Gagne un service à calé au lail, le
No 0445.

Gagne une marmite à pression, le
No 1416.

Gagne un ensemble de rotin, 3 piè-
ces , le No 2710.

Gagne un vélo d'homme ou dame,
lo No 2100.

Gagne une tente SPORTA « Niche »
chamois, comp lète, le No 3538.

Venthône

L'émouvante messe du R. P. Masserey
Venthône conserve heureusement

quelques anciens édifices qui perpé-
tuent son passé aristocratique . Le châ-
teau d'Anchette merveilleusement situé ,
la grande maison bourgeoisiale au sty-
le typique du moyen âge, avec ses fa-
çades très pleines et avec sa cave dans
laquelle , fait très rare actuellement si-
non unique , mûrit  une authentique hu-
magne I

11 y 6 aussi des maisons privées
vieilles de plusieurs siècles, il y a l'égli-
se aux lignes très belles ; la restaura-
tion intérieure lui a donné une atmos-
phère profondément religieuse ; cet édi-
fice attend pour être parfait , des vitraux
véritables et un rajeunissement des fa-
çades .

Dans cette église , dimanche dernier ,
le Rd Père Gérard Masserey de la Con-
grégation du St-Esprit , célébrait sa Pre-
mière Messe. Ce n 'est pas là un événe-
ment très rare dans la famille Masse-
rey ; aussi , le nouveau prêtre était-il
accompagné à l' autel par son frère , M.
l'abbé Paul Masserey, vicaire à Vis-
soie, et par le Père Charles Masserey,
missionnaire à Brazaville ; le frère de
ce dernier est également dans les mis-
sions africaines.

Toute première messe est émouvan-
te, bien sûr , celle de dimanche m'a pa-
ru particulièrement recueillie ; c'est
que toute la population de Venthône
tivait attendu ce jour avec une joie
impatiente , joie qui s'est exprimée par
le silence et la prière. Le Chœur mix-
te , récente création dc M. Pierre Haen-
ni , a contribué largement à créer cette
atmosphère de recueillement.

Il faut en dire autant du sermon pro-
noncé par le Rd Père Aeby. provin-
cial de Spiritains de Suisse et Supérieur
de l'Ecole des Missions du Bouveiet.
Avec la simplicité et le réalisme d'un
vrai missionnaire, le prédicateur a Il-
lustré cette idée que le prêtre est in-
séparable de la Croix. S'il est fidèle à
sa vocation , le prêtre retrouvera iné-
vitablement dans sa vie le mystère du
Calvaire, ce mystère qu 'il est chargé de
rappeler sans cesse aux hommes, pour
orienter leur existence

Après l'Office, la Bourgeoisie offre
le vin d'honneur à qui veut en boire ,•
voilà une tradition bien sympathique ,
ce vin de la communauté des citoyens
qui coule pour la joie de tous ! Je ne
parle pas du repas, on me trouverait
matérialiste , je dirai simplement qu 'il
fut excellent. Plus de 150 invités eu-
rent l'avantage de l'apprécier et plu-
sieurs connaisseurs ont été confirmés
dans l'idée qu'a Venthône on produit
da boa via l

cz>

Tirage effectué au restaurant du Ca-
sino à Sierre, le 22 septembre 1957 a
16 h. 30, sous contrôle et reconnu exact.

Chalais

t Pierre Perruchoud
Il y a dix jours, M. Pierre Perruchoud

de Mec , est tombé accidentellement de
la galerie de sa grange en vaquant â
ses occupations.

Transporté d'urgence à l'hôpital ré-
gional de Sierre où l'on diagnostiqua
des lésions, une fissure de vertèbre et
de côtes, le blessé paraissait se tirer
péniblement de son fâcheux accident.

Quelle ne lut notre surprise en ap-
prenant que son élat s'esf aggravé subi-
tement et que M. Perruchoud nous avail
quitté, en ce mercredi 25 septembre,
pour aller recevoir la récompense d'une
vie laborieuse.

M. Pierre Perruchoud laisse dans no-
tre village le souvenir d'un homme tra-
vailleur, droit, correct , au caractère
agréable.

Jouissant d'une mémoire fidèle beau-
coup se souviendront longtemps de ses
anecdotes racontées avec saveur.

Membre assidu de la Sté de chant,
il faisait toujours bon être en sa com-
pagnie.

Que sa famille éplorée veuille trou-
ver ici l'expresion de toute noire sym-
pathie, n.

i - • ¦-  *¦-- ¦;- — -—- ixlimm
slon W
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Soyez les bienvenus !
Voici la liste des personnalités sel-

loises que Slon aura l'occasion de re-
cevoir bientôt :

Docteur René Massacré , Président du
Conseil général de Loir-eJ-Cher, aMire
de Selles-sur-Cher.

Madame -Massacré, Présidente du Co-
mité de parrainage des Vieux.

Monsieur Blanc, Commerçant, conseil-
ler municipal.

L'après-midi , invités et gens de Ven-
thône se retrouvent sur la place du
Tilleul , pour écouter les productions de
la fanfare locale et du choeur mixte et
aussi les différents orateurs. M. l'ab-
bé Crettol remplace, dans la fonction
de major de table, le sympathique pré-
fet du district , M. A. Theytaz retenu
chez lui par la maladie.

Les orateurs se succèdent à la tribu-
ne de la Maison bourgeoisiale i ils sont
présentés et commentés par un major
de table qui manie aussi bien la malice
que l'émotion.

M. le curé de Venthône, l'abbé Kol-
ler , se réjouit profondément de la fête
qui honore et , il l'espère , stimulera sa
paroisse ; il est heureux de relever les
mérites d'une famille chrétienne qui a
donné deux prêtres à l'Eglise. Le pré-
sident de la Municipalité adresse au
nouveau prêtre les félicitations et les
vœux chaleureux du Conseil et de la
population du village.

Quelques traits de l'histoire locale
sont évoqués par M. le député A. Ber-
claz ; Venthône a donné naissance à
des personnalités de premier plan , j' en
nommerai une seule, Mgr de Preux ,
évêque de Sion, qui joua un rôle en
vue au Concile du Vatican. Les Valai-
sans se souviennent davantage des faits
d'armes du cardinal Schiner que des
thèses de Mgr de Preux -, la vocation
de théologien n'est pas populaire !

On entendit encore M. l'abbé J. Bon-
vin , Rd curé de Champéry, ancien cu-
ré de Venthône, le Rd Père Praplan qui
parle au nom de la Congrégation du
St-Esprit et qui évoque l'inoubliable fi-
gure du Père Villettaz , le Père Charles
Masserey adresse pour terminer les re-
merciements de la famille à toutes les
personnes qui ont assuré la réussite
de la fête.

M. Otto Clavien, ancien président de
Miège, ancien député, fait entendre une
voix amie de la famille Masserey.

Qu 'il me soit permis de relever la
présence de quelques personnalités,
celles que j 'ai reconnues, M. Oscar de
Chastonay, ancien conseiller d'Etat , di-
recteur de Banque cantonale, M. Fran-
çois Berclaz, ancien président de Mol-
lens, M. l'abbé Francey, Rd curé de
Vissoie, ce fut , une fois de plus, un
réel plaisir de le voir oublier ses 82
ans !

Le Père Gérard Masserey va mainte-
nant poursuivre ses études avant de
gagner l'Afrique ; je ne lui souhaite pas
une brillante carrière, riche en succès
visibles et en honneurs ecclésiastiques ,
mais je prie Dieu de lui conserver son
dynamisme, sa générosité et son esprit
ouvert aux nécessités actuelles de
l'Eglise. B.

Monsieur Favereau, Entrepreneur de
travaux publics, conseiller municipal.

Monsieur Grisey, Garagiste, conseil-
ler municipal.

Monsieur Lefrançois, Correspondant
de la S.N.C.F., conseiller municipal.

Monsieur Sommier, Viticulteur, con-
seiller municipal.

Monsieur Teissier, Viticulteur, con-
seiller municipal.

Monsieur Lefevre, Trésorier départe-
mental de la Fédération des Associa-

Assemblée annuelle d'ALRO

Soyons modernes
ou allons-nous-en

Hier s'est tenue à Chamoson l'assemblée des épiciers valaisans membres
d'ALRO, organe économique du commerce des denrées alimentaires indépen-
dant Fondée en 1943, cette association a pour buts de procurer à ses clients,
par des conventions passées notamment avec des fabriques d'articles de mar-
que, les meilleures conditions d'achat, de créer parmi les détaillants en épicerie
un esprit de cohésion rendu nécessaire par la présence concurrente sur les mar-
chés de colossales entreprises d'alimentation à succursales, de promouvoir l'amé-
lioration de cette branche du commerce. Pour y parvenir, fonctionnent dans cette
association des services techniques, des conseils en matière de publicité, de dé-
coration .d'agencement, de connaissance des marchandises. Sont également orga-
nisés des cours, conférences et expositions susceptibles de donner aux petits
commerçants les moyens de soutenir la lutte qu'ils doivent mener pour survivre à
l'implantation d'organismes centralisés financièrement plus fort qu'eux.

Vieux problèmes
nouveau directeur

Ouverte devant une centaine de per-
sonnes à la salle des spectacles de la
« Concordia » par M. Bonvin qui la di-
rigea avec compétence et distinction ,
l'assemblée entendit d'abord M. Schae-
rer, nouveau directeur d'ALRO.

Après avoir brièvement rappelé le
cadre de son action et les buts à attein-
dre , M. Schaerer traita d'un problème
dont les conditions actuelles du com-
merce détaillant exigent une rapide
solution : la présentation intérieure et
extérieure des locaux de vente, la ven-
te visuelle ou libre-service doit être
adoptée le plus rapidement possible par
l'aménagement rationnel et "adéquat de
ces locaux. Une présentation claire et
soignée compte parmi les moyens les
plus efficaces de lutte contre une con-
currence qui en a fait l'un de ses prin-
cipaux atouts.

M. Schaerer évoqua la question par-
ticulièrement délicate de la protection
légale à accorder au commerce de dé-
tail face aux méthodes utilisées par des
organisations de vente centralisées , qui
risquent de l'absorber.

Avec son chiffre d'affaires de 160 mil-
lions de francs, ALRO viefit dans no-
tre pays en quatrième position après
l'USCC (669 millions), la Migros (514
millions) et USEGO (312 millions). Mal-
gré un appareil administratif très sim-
ple et peu coûteux (40 personnes), AL-
RO représente ainsi une force mise au
service du petit commerce et de ses
clients. Une part de cette force pro-
vient du fait que cette organisation
laisse à ses membres une quasi-complè-
te liberté d'action. Il ne faut point tou-
tefois que cet individualisme , auquel
ALRO fait confiance , agisse au détri-
ment de ses propres intérêts en luttant
en ordre dispersé.

Il importe au contraire que les dé-
taillants unissent leurs efforts dans une
organisation cohérente.

Anecdote et jeune dentelle
Avec une causerie de M. Jean Peitre-

quin , syndic de Lausanne , l'ironie bon-
homme, l'anecdote de fine saveur suc-
cédant à l'exposé du , technicien . Le
charme souriant de ces « confidences
d'un magistrat » ne saurait se laisser in-
tégralement traduire. En un geste, en
quelques mots , on y évoque, en fili-
grane sur la vie d'une cité , le passage
d'un « fils Ramuz », avec sa pèlerine et
son chapeau rond , on y campe l'agres-
sive silhouette du rouspéteur , ou celle
rondouillarde du « comitard ». La véri-
té se masque sous un paradoxe chan-
tourné , l'humanisme derrière l' allusion
ou le clin d'œil. Et puis..., les confi-
dences ne souffrent point d'être tirées
à milliers d' exemplaires.

Le dernier cri
M. Bonvin mit fin aux débats en pré-

sentant une réalisation de PROALCO ,
nom cannibale du bureau technique
d'ALRO : l'aménagement rationnel d' un
local de vente au détail. Exposé sur la
scène où il avait été monté en un cou-
ple d'heures , cet ensemble soigneuse-
ment étudié en fonction des besoins à
satisfaire attira les commentaires inté-
ressés de l'assistance. Rayons mobiles ,
cases transformables à volonté , tout a
été prévu afin de permettre cette ven-
te visuelle dont M. Schaerer recomman-
dait l' adoption. Chose remarquable , cet
ensemble peut se réaliser en plusieurs
étapes, au fur et à mesure que viennent
les liquidités nécessaires à son finan-
cement.

lions viticoles.
Monsieur Venon, Représentant des

commerçants.
Monsieur Hullein, Ingénieur des tra-

vaux publics de l'Etal, Ingénieur-voyer
de Selles-sur-Cher.

Madame Blanc, Secrétaire de la Coo-
pérative d'alimentation.

Madame Lefevre, Secrétaire de la
Coopérative de distillerie.

Monsieur le Curé, Révérend Doyen
de Selles-sur-Cher.

Gastronomie
et congratulations

Durant le banquet qui suivit , M. Crit-
tin , président de Chamoson, remercia
ALRO au nom de sa commune pour
l'honneur qui lui était fait en choisis-
sant ce village comme lieu de réunion
et forma des vœux pour la prospérité
de l'association et de tous ses membres.
M. Deslarzes , au nom du Conseil d'ad-
ministration dont il fait partie , félicita
M. Schaerer pour le travail déjà ac-
compli et , en tant que grossiste, donna
à l'assistance des conseils fort perti-
nents sur la politique d' achat à adopter
dans le cadre de circonstances nouvel-
les et difficiles.

En fin d'après-midi , conformément à
l'immuable tradition valaisanne , la vi-
site des Caves Provins à Ardon mit fin
à cette journée. G.

Ne se permettant pas de publier une fantaisiste
augmentation d'« abonnés », mais se basant exclusive-
ment sur les contrôles sévères établis, sur 12 mois au
moins, par

la Fédération romande de publicité
seul organisme compétent, en Suisse française, en ma-
tière de contrôle de tirage, le

nouvelliste valaisan
est en droit d'annoncer que son TIRAGE UTILE accuse
une

augmentation
de plus de

3 000 exemplaires
Le succès de notre journal va grandissant grâce à

sa claire position doctrinale, à la collaboration d'éminen-
tes personnalités, à son information valaisanne, natio-
nale et mondiale sans cesse améliorée, à ses exclusivi-
tés, à ses reportages illustrés, à ses chroniques sportives
complètes et à ses pages spéciales.

FAIRE DE LA PUBLICITE PAR LE NOU-
VELLISTE C'EST ATTEINDRE D'UN SEUL
COUP, EN VALAIS, LE PLUS GRAND
NOMBRE DE LECTEURS.

Prix spécial de l'abonnement du 1er
octobre au 31 décembre 1957 : Fr. 6.-.
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Troistorrents
L'Union Instrumentale

à Zermatt
La société de musique conservatrice

de Troistorrents « l'Union Instrumen-
tale » a fait dimanche sa promenade
annuelle à Zermatt.

Départ dc Troistorrents cn cars con-
fortables à 4 heures du matin jusqu 'à
Viège et ensuite  le train Viège-Zer-
matt.  La société et ses 20 accompa-
gnants arrivèrent à Zermatt à 8 h. 30,
où ils furent reçus à la gare par M.
Alp honse Taugvvalder-Dôfago , juge
communal dont l'épouse est de Trois-
torrents (chorgue). M. Taugwalder fut
notre pilote durant cette charmante
journée et nous offrit  le verre de l'a-
mitié avant que nous quittions Zer-
matt.

Comme but do promenade le choix
fut excellent car, en effet,  le charmant
paysage à l'allure pittoresque que nous
avons parcouru nous a intéressé. A
côté de cela , le beau temps nous a fa-
vorisé , quoique maussade la veille et
l'entrain et la bonne ambiance nous
ont accompagnés. La montée au Gor-
nergrat et au lac Noir a remp li d'en-
thousiasme tous les partici pants qui
se sont rendus compte des beautés de
la nature et de son aspect gradiose en
haute montagne. Nous no sommes
plus étonnés que les estivants el les
promeneurs se rendent si nombreux à
Zermatt , face au majestueux Cervin.

Rentrés à Troistorrents à 10 h. 30
en bonne forme , tous les participants
conservent un souvenir innoubliable
de cette charmante randonnée. Tous
nos remerciements à Taugwalder , son
épouse et sa famille.

Un accompagnant

Mort subite
M. Auguste Jacquier, âgé de 56

ans, domicilié à Bex, maître-char-
pentier, bien connu dans la région
où sa profession l'obligeait à se
déplacer, s'est affaissé subitement,
mercredi, alors qu'il se trouvait sur
un chantier au « Presbytère », rue
du Carroz, à Bex. On s'empressa
autour de lui et le docteur man-
dé d'urgence ne put que constater
le décès du à une crise cardiaque.

Il y a quelques années, M. Jac-
quier avait eu la douleur de per-
dre son fils unique, âgé de 21 ans,
tué accidentellement lors de la
construction d'un immeuble.

Le « Nouvelliste » présente ses
condoléances à Mme Jacquier et à
sa famille et la prie de croire à
sa sympathie attristée



Les députés fra nçais cherchent le sort de l Algérie

Adversaires el partisans de la loi-cadre
s'affrontent durement

PARIS, 27 seplembre. — (AFP). —
M. Soustelle, en une critique détaillée
du sysfème, propose pour l'Algérie :

1. Il est opposé à la création d'ins-
lifufions étatiques dont le fonctionne-
ment conduirait inévitablement à une
séparation que la France en peut ac-
cepter.

2. Il admet l'institution « d'autonomies
locales ». Mais les Français vont plus
loin el créent pour coiffer ces « auto-
nomies » une sorte de système tédéra-
lif. Ceci esl inacceptable aussi long-
temps que n'aura pas été institué, à
Paris, un solide « pouvoir unificateur »
sans lequel toute la construction se
disloquera. Un pouvoir fédératif à Al-
ger jouant le rôle d'un écran entre les
pourrai! précisément compromettre la
création d'une fédération française.

3. L'instauration d'un collège unique
avec égalité de droits pour les musul-
mans et les européens, devrai! être liée
à l'infégrafion de l'Algérie dans la ré-
publique. Il ne doit pas êfre impossible,
pour calmer lés inquiétudes des euro-
péens d'Algérie, d'imaginer un système

Un ordre
décommandé

WASHINGTON, 27 septembre. (Reu-
ler). — M. Wilber Brucker, secrétaire
américain à l'armée, a rapporté jeudi
soir l'ordre aux termes duquel des uni-
lés de l'armée avaient été mises sur
pied d'alerte dans les Etals du Sud
pour intervenir en cas d'actes de vio-
lence à la suite de l'intégration scolai-
re. M. Brucker a déclaré qu'il avail eu
connaissance de l'ordre par lequel le
troisième et quatrième commandement
à Atlanta (Géorgie) ef à San Antonio
(Texas) avaient été mis sur pied d'a-
lerte ef qu'il avait immédiatement rap-
porté cet ordre.

M. Murray Snyder, secrétaire adjoint
à la défense, a précisé à ce sujet que
l'ordre d'alerte originel était de nature
coutumière et qu'il concernait l'entraî-
nement des troupes régulières en cas
de protection des autorités civiles.

# WASHINGTON. — M. Baumgart-
ner, gouverneur de la Banque de Fran-
ce, intervenant jeudi pour la première
(ois dans les débats des gouverneurs
de la Banque et du fonds, a annoncé
que la France va demander à la Ban-
que internationale de participer à la
mise en valeur de l'Afrique française.

Retour au calme ?
Le roi Seoud "-»««*i«it ses entre-

tiens avec les dir.^ . : syriens. Il
leur a recommandé le calme, la so-
briété dans les discours et la diplo-
matie. Eii agissant ainsi il consolide
sa position d'arbitre dans le monde
arabe et Nasser, qui a délégué des
représentants à Damas, perd quelque
peu de son importance.

Le monarque n'a pas évité les ges-
tes spectaculaires. Il a visité une
foire internationale ou se trouvent
des pavillons montés par des pays
communistes. Cette visite appartient
à la diplomatie. Elle ne traduit nul-
lement une conversion.

Le roi Seoud s'attache à ramener
le calme au Moyen-Orient, un calme
éphémère certes, mais malgré tout
appréciable. Pour obtenir ce résultat,
il faut empêcher que la Syrie se
brouille irrémédiablement avec l'Amé-
rique. Elle serait dans ce cas
rejetée dans les bras soviétiques. Les
Russes, sans coup férir, disposeraient
d'une base en Méditerranée et me-
naceraient le pipe-line de l'Aramco
qui passe par la Jordanie.

Les Arabes ont le malheur d'avoir
été placés autour d'un bassin pétro-
lier dont l'Occident s'est soucié au
moment où il engageait avec l'URSS
son prodigieux duel.

Au même instant les Arabes se ré-
veillaient. Bousculés par l'histoire,
ils cherchent leur indépendance,
leur renouveau spirituel, leur réfor-
me sociale, parmi des structures
ébranlés mais encore pesantes et vi-
goureuses et des structures à peine
dessinées. Ils se trouvent' coincés
entre l'Occident, plus précisément
entre l'Amérique et la Russie.

D'eux-mêmes, ils ne sont pas ten-
tés par le communisme. Les deux at-
traits principaux de la Russie sont
sa rivalité avec l'Amérique et son
habileté, qui consiste à défendre l'in-
dépendance des pays arabes sans
contre-partie politique voyante. Ain-
si Bouiganine n'hésite pas à mena-
cer l'Occident d'une guerre planétai-
re si l'on porte la main sur le Bé-
douin.

Les Arabes qui possèdent leur in-
dépendance cherchent le moyen ma-

électoral qui, fouf en instituant le col-
lège unique, assurerait une représenta-
tion équitable el authentique des com-
munautés d'Algérie et empêcherait l'é-
crasement des minorités, de foules fa-
çons, le régime électoral doif être pré-
cisé par la loi.

4. La loi-cadre ne doit pas fermer la
porte à aucune des solutions de l'ave-
nir, que ce soit l'intégration ou le fédé-
ralisme.

M. Lacoste appuie le projet
de loi-cadre

Le minisire de l'Algérie, M. Lacoste
inlervienl à son lour :

« Partout, dit-il, le terrorisme recule,
2 aflentafs par mois contre 2 par jour
l'année dernière, partout l'Algérie tra-
vaille. Chaque jour de nouveaux loge-
ments sonf édifiés, les jeunes musul-
mans ont repris le chemin de l'école
— 40 000 aujourd'hui à Alger, contre
un millier au début de l'année — el le
sixième du budget général de l'Algérie

La France menacée
par une cascade de grèves

PARIS, 27 septembre. (Ag.) — Du
correspondant de l'Agence télégraphi-
que suisse :

Tandis que M. Bourgès-Maunoury
défend à l'assemblée sa loi-cadre sur
l'Al gérie , le climat social se détériore
de plus en plus. Le mécontentement
des travailleurs devant la hausse des
prix au retour des vacances, en est la
cause. En effet , toutes leurs revendica-
tions tendent à obtenir des augmenta-
tions de salaires en raison de la dimi-
nution du pouvoir d'achat de la mon-
naie.

Près de Nantes et de Saint-Nazaire,
le mouvement revendicatif s'amplifie
et gagne peu à peu tous les secteurs
nationaux , nationalisés ou privés. Le
mois d'octobre pourrait être le début
d' une cascade de grèves tournantes.
Le rendez-vous de septembre que M.
Gaillard voulait écarter ne sera que
retardé , sa politique s'étant révélée
impuissante à maintenir le coût de la
vie à son niveau du 31 juillet .

Le débat économique et agricole qui
reprendra dès la première semaine d' oc-
tobre au Parlement serait , de l' avis des
augures du Palais-Bourbon , plus mena-

tériel d'assurer cette indépendance
c: pour l'instant, ils essayent de pro-
fiter de la rivalité entre l'Est et
l'Ouest. Jeu dangereux s'il en fût,
qui risque de transformer leurs pays
en champs de bataille.

Les Américains qnt en ce moment
un pavé sur la langue. Ils avaient in-
toxiqué l'opinion publique en la pré-
venant, avant que cela soit fait, d'un
changement de régime en Syrie, en
agitant la menace d'une pénétration
russe. Avant que la Syrie devienne
officiellement « progressiste », les
services américains avaient essayé
de mettre en place, par un coup de
force, un gouvernement qui leur soit
favorable. La tentative échoua et les
Syriens s'accordèrent quelques géné-
raux marxistes. C'est le résultat de
la vieille sentence rajeunie par M.
Dulles : « Qui n'est pas avec nous est
contre nous al. Or les Arabes refu-
sent de se plier aux exigences de la
lutte anticommuniste, quand celle-ci
leur est demandée par l'Amérique,
quand elle nécessite l'octroi de ba-
ses stratégiques et la signature de
traités. La contribution essentielle du
roi Seoud a été de faire saisir ces
données à ses alliés d'outre-mer. Il
a multiplié les déclarations selon les-
quelles la Syrie était libre de se choi-
sir un gouvernement, qu'elle n'était
pas foncièrement communiste, et que
beaucoup trop de nations songeaient
à en dominer d'autres.

Si ces admonestations sont prises
au sérieux, on peut prévoir que la
politique américaine sera bientôt af-
finée et qu'elle commencera à pren-
dre quelques précieuses subtilités
orientales.

La Russie tient à peine au calme.
Un Islam fort et cohérent lui déplaît.
Un Islam faible, travaillé par les que-
relles intestines la ravit. Elle cher-
che toujours à se pousser en Médi-
terranée et à s'assurer quelques con-
cessions pétroliferes supplémentaires.

Sans se lasser elle provoquera la
confusion, à moins qu'elle ne par-
vienne à obtenir ce qu'elle désire de-
puis longtemps : un accord direct
avec l'Amérique sur le Moyen-Orient.

Jacques HELLE.

est désormais consacré h I éducation.
Les ralliements à la cause française

se multiplient. On comptait 3 600 sup-
plétifs musulmans (auxiliaires de l'ar-
mée) en janvier dernier. Ce nombre au-
ra quintuplé à la fin de l'année.

Le moment esl venu de couronner
ces résultats par la loi-cadre qui cons-
titue une nouvelle étape indispensable
dans la politique de la pacification,
poursuit .M. Robert Lacoste. L'efficacité
de la loi sera certaine, si les conditions
de son vole traduisent neffemenf la vo-
lonté de la France ».

Le ministre voit dans la solutipn fé-
dérative, la seule valable, dans l'étal
actuel de la constitution française.

L'Assemblée nationale a poursuivi
jeudi soir en séance de nuif la discus-
sion sur le projet de loi-cadre. Après
avoir décidé par 363 voix conlre 207
de prendre en considération le texte
gouvernemental, elle a renvoyé le dé-
but de la discussion article par article
à vendredi malin.

çant pour 1 avenir du cabinet Bourges-
Maunoury que celui qui se déroule ac-
tuellement sur la loi-cadre de l'Algérie.

On évalue à 35 000 les matelots qui
ont déclenché jeudi une grève d'aver-
tissement dans la Loire (Saint-Etienne,
Firminy, Saint-Chamond). Au Boucau ,
dans lés Basses-Pyrénées, on signale
l'arrêt de travail des Forges de l'Adour
pour 24 heures. Dans la région parisien-
ne, des journées d'action revendicative
sont prévues pour vendredi aux usi-
nes Hotchkiss et Renault. Les chemi-
nots annoncent un débrayage de 48
heures si leurs revendications ne sont
pas prises en considération. Les bou-
chers, pour protester contre les sanc-
tions dont certains d'entre eux ont été
frappés pour hausse illicite de leurs
tarifs , envisagent pour mardi prochain
la fermeture de leurs étals. Les fonc-
tionnaires de l'Etat réclament des ajus-
tements de traitements et se proposent
également d' organiser des journées re-
vendicatives.

L'Amérique arme
la Tunisie

TUNIS, 27 septembre. (Reuter). — M.
Bourguiba , président de la République
tunisienne, a déclaré que les USA
avaient confirmé, voici deux jours ,
qu 'ils prêteraient leur concours à la
Tunisie pour équiper son armée. Le
gouvernement américains aurait préfé-
ré ne pas publier sa décision , mais il
ne s'est finalement pas opposé à ce
qu 'elle soit rendue publique, afin de
mettre fin aux informations contradic-
toires de ces derniers jours à ce sujet.
« Les armes que j 'ai promises au peuple
tunisien arriveront en octobre. Que ces
armes viennent d'Italie ou d'ailleurs,
une chose est certaine : il s'agira d'ar-
mes occidentales. C'est notre solidarité
avec le bloc occidental y compris la
France qui nous permettra de renforcer
notre souveraineté ».

M. Bourguiba demande à M. Gorse ,
ambassadeur de France, qui a pris l'a-
vion jeudi pour Paris où il doit avoir
des consultations, d'examiner la ques-
tion du retrait des forces armées fran-
çaises de Tunisie ainsi que le problè-
me de la création d'une banque tuni-
sienne ainsi que l'octroi de crédits fran-
çais à la Tunisie.

Les cabanes
du Club alpin

Le rapport du CAS pour l'exercice
1056-57 fait mention de l'inauguration
de la nouvelle cabane d'Albigna et de
celle transformée, du Finsteraarhorn.
On a commencé la construction d'un
bivouac à la Tête de Chalin (Dent du
Midi), de même que la construction de
la cabane du Dôme. L'assemblée des
délégués de cette année aura à s'oc-
cuper de l'achat de la cabane des Dia-
blerets par la section de Chaussy.

La section d'Olten a abordé l'étude
d'une nouvelle cabane aux Weissmies.
L'ancienne cabane en bois , d'une cons-
truction assez légère , menace ruine. Le
tassement du terrain a provoqué d'in-
quiétantes lézardes. Une nouvelle
construction sur un éperon rocheux
situé non loin de la cabane actuelle
s'impqse donc. En 1958, l'assemblée
des délégués pourra aborder cet ob-
jet.

Abonnez-vous au Nouvelliste

L'affaire de la place d'armes

Coups de ten à Bure
Sous ce titre , nous lisons dans « Le

Pays » la relation suivante :
Mercredi soir , vers 23 h. 15, une au-

tomobile conduite par M. Paul Mar-
chand , de Aile , tournait devant le Res-
taurant de la Couronne à Bure lorsque ,
aux dires des occupants de la voiture ,
un homme armé d' un fusil apparut à
une fenêtre du premier étage de cet
établissement et les mit en joue. Les
automobilistes se couchèrent au fond
de la voiture, mais M. Jérôme Varrin ,
de Buisson-Galant près de Aile , qui
avait descendu la vitre de sa fenêtre ,
n 'eut pas le temps de se baisser que
déjà deux coups de feu éclataient.
Blessé à la mâchoire et à la joue , il dut
être transporté chez un médecin de
Porrentruy qui lui prodigua les pre-
miers soins.

Heureusement, ses blessures ne sem-
blent pas graves, bien qu 'un plomb ait
manqué de peu d'atteindre un œil. L'ar-
me utilisée est un fusil de chasse. La
portière arrière gauche de la voiture

Les peintres, architectes
et sculpteurs suisses
exposent à Lausanne

(Q.P.S.) Le 10 octobre, s'ouvrira au
Musée cantonal des Beaux-Arls l'expo-
sition de la Société des peintres, sculp-
teurs et architectes suisses. Tout esl mis
en œuvre pour (aire de celle manifes-
tation artistique une grande réussite.
Cela d'aufanf plus qu'une telle exposi-
tion n'a pas été organisée en Suisse ro-
mande depuis 1911. L'Exposition de la
Société des peintres, sculpteurs et ar-
chitectes suisses est toujours un lieu de
rencontre des artistes suisses de toules
tendances. A l'occasion de ces exposi-
tions, le Déparlement fédéral de l'infé-
rieur a l'habitude de charger la com-
mision fédérale des Beaux-Arts de fai-
re certains achats pour la Confédéra-
tion. C'esl dire l'importance de celle
manifestation qui n'a lieu que tous les
trois ans.
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Apres l'inauguration d'une fabrique d'horlogerie a Isérables

Le « Nouvelliste » du 18 septembre a relate en détail , par la plume de M. Henri
Roh, la manifestation d'inauguration de la fabrique d'horlogerie de Fontaineme-
lon à Isérables. Elle occupe déjà vingt ouvriers. Bientôt ce nombre sera doublé.
Voici , aujourd'hui , une vue d'ensemble du nouvel immeuble construit immédiate-

ment à côté de la station supérieure du téléphérique Riddes-Isérables.

Cinq générations ensemble sur la photo :
Montz Truffer centenaire

Comme nos lecteurs le savent , le village de Grâchen , dans le Haut-Valais, a ete
ces jours derniers le théâtre d' une fête unique en son genre. Célébrant son cen-
tième anniversaire, M. Moritz Truffer avait le bonheur de se voir entouré par
cinq générations de sa famille. En effet , voici sur les bras de maman Thérèse,
Emile , l' arrière arrière-petit-fils du centenaire. Ce dernier, comme le veut l'aima-
ble coutume, le Conseil d'Etat du canton fit cadeau du fauteuil traditionnel. M.

Truffer fut agriculteur et postillon à l'époque héroïque des diligences.

porte les traces de plus de vingt points
d'impact. Le sgtm. Erard , chef de dis-
trict de la police cantonale, a procédé
aux premières constatations.

Cet incident déplorable a provoqué
une vive effervescence entre une cin-
quantaine de partisans et opposants du
projet de place d'armes, si bien que les
quatre agents de la force publique pré-
sents ne furent pas trop pour éviter que
l'on n 'en vienne aux mains de part et
d'autre.

— Neuf hommes des
portugaises ont été tuésforces militaires

à Daman, petite possession portugaise
située à environ 250 km au Nord-Ouest
de Bombay, le 25 seplembre, la jeep
dans laquelle ils voyageaient ayant sau-
té sur une charge de dynamite dispo-
sée par les nationalistes clandestins.

Le poste de police de Dabhel a élé
attaqué par des nationalistes. Neuf oc-
cupants du poste, dont trois européens
et six soldais indiens, ont élé sérieuse-
ment blessés.

Les opérations
de recherches

de survivants de « Pamir»
ont repris

SOUTHAMPTON, 27 septembre.
(Reuter). — Le lieutenant-colonel
Bresson, chef des opérations amé-
ricaines de recherches d'éventuels
survivants du voilier-école alle-
mand « Pamir », a déclaré Jeudi
soir, à son retour des Açores, que
les recherches seraient poursui-
vies. Il ne pense toutefois pas qu'il
y ait encore des survivants de la
catastrophe, .mais on ne sait Ja-
mais, a-t-il ajouté, combien de
temps un homme est en mesure
de résister.


